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DESCRIPTION 


DESCRIPTION 

DES  DÈBOUQUEMENS 

QUI  SONT  AU  NORD 

DE  L’ISLE  t)E  SAINT-DOMINGUE. 


INTRODUCTION. 

Les  Vaille  aux  qui  vont  à Saint-Domingue  font 
obligés , pour  leur  retour  en  Europe,  de  s elever  au 
Nord  de  cette  île,  pour  venir  chercher  les  vents 
d’Oueft , que  l’on  trouve  affez  régulièrement  par  les 
trente-cinquième  & quarantième  degres  de  latitude 
feptentrionale , & éviter  par  ce  moyen  les  vents 
d’Eft  qui  régnent  entre  les  dixième  & les  trentième 
degrés  de  latitude,  & contre  lefquels  il  faudroit  dil- 


x Descript.  des  Débouquemens 

puter  long-temps  pour  remonter  à l’Eft,  en  doublant 
l’île  de  Saint-Domingue.  Il  eft  donc  indifpenfable , 
en  quittant  les  ports  de  cette  île , de  faire  route  au 
Nord  : mais  cette  navigation  n’eft  pas  fans  danger. 
On  trouve  vis-à-vis  la  côte  feptentrionale  de  Saint- 
Domingue  , à vingt  & trente  lieues  de  diftance , une 
quantité  d’îles  de  différentes  grandeurs,  femées  & 
rangées  de  façon  quelles  occupent  une  étendue  de 
l’Eft  à l’Oueft  de  près  de  cent  lieues,  entre  lefquelles 
il  faut  palier  : ce  qui  s’appelle  par  les  Navigateurs, 
débouquer. 

On  entend  par  le  mot  de  Débouquement , un  paf- 
fage  étroit  entre  des  terres , dans  lequel  il  faut  faire 
route  pour  fortir  d’un  parage , ou  quitter  une  côte. 
Ce  mot  vient  des  Efpagnols,  qui  ayant  navigué  les 
premiers  dans  ces  cantons , nommèrent  ces  paffages 
& ces  entrées  étroites  Bocca , en  François  Bouches, 
dont  les  Marins  ont  fait  le  mot  de  Débouquement , 
pour  dire,  fortir  par  une  bouche  ou  palfage  étroit. 
On  dit  auflî  embouquer , pour  entrer  : mais  ces  termes 
ne  font  en  ufage  que  parmi  les  Marins. 

Ces  débouquemens  font  au  nombre  de  cinq  diffé- 
rens,  que  les  Navigateurs  fréquentent  fuivant  les 
endroits  de  Saint-Domingue  d’où  ils  partent,  ou  félon 
que  les  vents  les  contraignent. 

Planche  première. 

Le  premier,  ou  le  plus  Oueft,  eft  celui  de  Kroo- 
ked,  connu  fous  le  nom  de  Débouquement  Anglois. 
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i°.  Celui  de  Mogane. 

3 °.  Celui  des  Caïques. 

4°.  Celui  des  îles  Turques. 

5 °.  Le  débouquement  du  Mouchoir  Carré  , avec 
des  remarques  fur  la  Caie  d’ Argent  : danger  qui  a 
caufé  la  perte  de  plufieurs  vaiffeaux. 

La  Carte  ci-jointe  fait  connoître  la  fituation  de 
ces  débouquemens  entr’eux  & avec  la  côte  de  Saint- 
Domingue  ( a ). 

Il  eft  étonnant  que , depuis  plus  de  deux  cens  ans 
que  différentes  Nations  de  l’Europe  fréquentent  ces 
parages  ( fur-tout  les  François  & les  Efpagnols  ) , 
aucunes  n’aient  fait  des  obfervations,  & dreffé  des 


* 
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Cartes  en  conféquence , pour  affurer  la  navigation 
parmi  les  îles  qui  forment  ces  débouquemens,  & fur 
lefquelles  le  nombre  de  vaiffeaux  qui  fe  font  perdus 
eft  tres-confidérable  ; & quoique , dans  les  derniers 
temps,  ces  endroits  aient  été  un  peu  mieux  connus , 
il  arrive  journellement  des  naufrages  qui  font  fenîir 
qu’on  n’a  pas  encore  les  connoiffances  fufHfantes  pour 
naviguer  avec  fûreté. 

Il  eft  donc  de  la  dernière  importance  de  connoître 
ces  paffages  avec  affez  d’exaâitude  pour  pouvoir  en 
éviter  les  dangers , & l’on  ne  doit  rien  négliger  ni 
rien  épargner  pour  y parvenir.  C’eft  dans  cette  vue 


(Æ)  A ces  débouquemens  fai  ajouté  celui  par  le  canal  de  Bahama 
des  remarques  fur  quelques  mouillages  à la  côte  feptentrionaîe  de  Saint- 
Dommgue,  entre  le  Cap  François  & la  Pointe  Ifabelique;  & enfin  une 
defcription  abrégée  des  Ifles  Bermudes,  & des  obfervations  fur  leur 
pontion , importantes  pour  les  Navigateurs, 

Ai j 
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4 Descript.  des  Débouquemens 
que,depuis  quelques  années, les  Miniflres  delaMarine 
ont  envoyé  des  Bâtimens  du  Roi , avec  des  Officiers 
habiles  & des  Ingénieurs , pour  relever  ces  débou- 
quemens , & y faire  des  obfervations. 

Les  uns  ayant  été  dans  une  partie,  les  autres  dans 
une  autre , au  retour  de  leurs  campagnes  ils  ont  remis 
au  Dépôt  des  Cartes  & Plans  de  la  Marine , leurs 
journaux,  leurs  mémoires , & les  plans  qu’ils  avoient 
levés  : mais  fi  ces  travaux  y relient  enfevelis  , & u 
l’on  n’en  fait  aucun  ufage,  ils  font  perdus  pour  la 
Nation , & les  Navigateurs  fe  trouvent  prives  des 
fecours  qu’ils  ont  lieu  d’attendre  de  pareilles  entre- 
prifes.  C’eft  donc  pour  remplir  les  vues  des  Minif- 
tres  qui  les  ont  ordonnées  , que  je  publie  une  Def- 
cription  de  ces  Débouquemens , à laquelle  j’ai  joint 
des  Cartes  particulières,  pour  faire  connoître le  plus 
exa&ement  qu’il  m’a  été  poffible,  toutes  les  iles  qui  y 
font,  les  dangers  qu’il  faut  éviter , les  endroits  ou 
l’on  peut  fe  mettre  à l’abri  en  cas  d evénemens  con- 
traires , tâchant  de  ne  rien  oublier  de  ce  qui  peut 
contribuer  à la  fureté  des  Navigateurs. 

Je  me  trouverai  bien  récompenfé  de  mon  travail, 
fi  je  puis  contribuer  à fauver  un  feul  vailîeau  du  nau- 
frage. t\  r ■ 

Pour  obferver  quelque  ordre  dans  cette  Deicnp- 

tion,  je  la  partagerai  en  cinq  Chapitres,  contenant 
chacun  un  des  cinq  Débouquemens  que  j’ai  an- 
noncés. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


Débouquement  de  K.roohed  ou  Ivrooked-Iflund, 

nommé  pur  quelques  - uns  le  D eb ouquement 
Anglois. 

T .J  e débouquement  de  Krooked  efb  le  plus  fous  le 
vent , c’eft-à-dire  à l’Oueft  : il  a été  nommé  le  Dé- 
bouquement Anglois , parce  que  les  Anglois  de  la 
Jamaïque  s’en  font  fervis  les  premiers  pour  revenir  en 
Europe  , comme  le  plus  près  & le  plus  facile  pour 
eux , quoiqu’il  foit  plus  long  que  les  autres  débou- 
quemens  de  Saint-Domingue  ; car  on  compte , de- 
puis la  pointe  du  Sud-Oueft  d’Inague,  julqu’à  la 
pointe  du  Nord-Oueft  de  l’ile  de  Krooked,  qua- 
rante-cinq lieues  marines  de  France , de  vingt  au 
degré. 

Ce  débouquement  eft  très- avantageux  pour  tous 
les  vaiffeaux  qui  viennent  de  la  partie  occidentale 
de  l’île  de  Saint-Domingue,  puifque,  dès  qu’ils  ont 
doublé  le  Cap  Saint-Nicolas , ils  n’ont  que  le  Nord 
& le  Nord-quart-de-Nord-Oueft  à faire  pour  venir 
reconnoître  la  pointe  du  Sud-Oueft  de  la  grande 
Inague , qui  eft  le  commencement  du  débouque- 
ment. 

Ce  débouquement,  quoique  fréquente  par  les 
Anglois,  a été  très-long-temps  inconnu  aux  François. 
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On  prétend  que  ce  n’eft  qu’en  1717  que  nosvaif- 
feaux  ont  commencé  à s’en  fervir  : mais  on  n’en 
avoit  alors  aucunes  Cartes , les  Anglois , de  qui  on 
auroit  dû  en  attendre,  n’ayant  rien  publié  fur  ces 
palfages.  En  1714,  M.  Freiier,  Ingénieur  connu  par 
fon  favoir  & fes  travaux,  donna  une  Carte  de  l’île 
de  Saint-Domingue,  fur  laquelle  il  marqua  les  dé- 
bouquemens , & particulièrement  le  débouquement 
de  Krooked,  où  il  avoit  été  envoyé  par  ordre  de  la 
Cour  pour  y faire  des  obfervations  & les  remar- 
ques néceflàires  à la  fûreté  des  Navigateurs.  C’eft 
donc  à cet  habile  Ingénieur  que  nous  devons  les 
premières  connoiffances  exa&es  de  ce  débouque- 
ment , qui  depuis  a été  beaucoup  fréquenté  par  les 
vailfeaux  François. 

Route  pour  le  débouquement. 

Lorfqu’on  veut  débouquer  par  Krooked  , il  faut 
venir  prendre  connoifiance  du  Mole  Saint-Nicolas , 
qui  eft  à la  pointe  du  Nord-Oueft  de  l’île  de  Saint- 
Domingue  , par  la  latitude  de  dix-neuf  degrés  cin- 
quante minutes,  & par  la  longitude  de  loixante- 
quinze  degrés  cinquante  minutes  à l’Occident  du 
Méridien  de  Paris , fuivant  l’eftime  des  plus  habiles 
Navigateurs , conciliée  avec  les  obfervations  aftro- 
nomiques  les  plus  prochaines. 

Cette  détermination  eft  d’autant  plus  importante  , 
que  c’eft  fur  la  pofition  du  Cap  Saint-Nicolas , que 
j’ai  aflujetti  le  débouquement  de  Krooked.  Il  eft 
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bon  d’obferver  que  le  Mole  ou  Cap  Saint-Nicolas 
font  à quatorze  ou  quinze  lieues  du  Cap  de  Mefy , 
dans  l’île  de  Cube , & giflent  entr’eux  Oueft-Nord- 
Oueft  & Eft-Sud-Eft. 

Defcrlption  du  Mole  Saint -Nicolas, 

Planche  2. 

Le  Mole  Saint-Nicolas  eft  une  grande  baie  qui 
s’enfonce  une  lieue  & demie  dans  les  terres , dans 
laquelle  le  mouillage  eft  très-bon  pour  toutes  fortes 
de  vaiiTeaux  , & où  l’on  eft  à l’abri  de  tous  vents. 
Elle  a un  peu  plus  d’une  demi-lieue  de  largeur  àfon 
entrée , formée  du  côté  du  Nord  par  la  pointe  du 
Mole,  & du  côté  du  Sud,  par  le  Cap  Saint-Nicolas. 

Cette  baie  eft  très-importante , tant  par  la  bonté 
du  port  quelle  renferme,  que  par  fa  fituation , puif- 
qu’il  faut  indifpenfablement  le  ranger  pour  aller  à 
l’Artibonite,  à Saint-Marc,  à Léogane  & au  petit 
Goave  : d’ailleurs  tous  les  VaiiTeaux  qui  reviennent 
de  ces  memes  endroits,  & de  toute  la  côte  de  Saint- 
Domingue,  aulfi  bien  que  de  la  Jamaïque , font 
obligés , pour  gagner  le  débouquement , de  venir 
reconnoître  le  Mole  Saint-Nicolas  ; ainfi  ce  port  fe- 
roit  une  très-belle  & très-fure  retraite  pour  des  Cor- 
des , d’où  il  leur  feroit  aifé  de  tomber  fur  tous  les 
vaiiTeaux  qui  veulent  débouquer.  On  ne  peut  appor- 
ter trop  de  foins  pour  fortifier  cet  endroit,  & empê- 
cher  que  les  ennemis  ne  puiflent,  en  temps  de  guerre, 
s’en  emparer. 
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Le  Plan  ci-joint  fera  connoître  1 etendue  & la 
bonté  de  ce  port,  dans  lequel  il  y a une  belle  ri- 
vière, où  l’on  peut  faire  de  l’eau,  & des  endroits  ou 
l’on  peut  carener  de  grands  vaideaux,  la  planche  a 


terre. 


Les  terres  aux  environs  de  cette  baie  font  tres-ele- 
vées.  L’on  prétend  que  le  terrain  n’eft  pas  propre  a la 
culture  ; cependant , à une  lieue  dans  les  terres,  il  y a 
des  cantons  où  l’on  pourroit  très-bien  faire  des  vi- 
vres , des  légumes  & du  coton.  On  y ekveroit  fort 
facilement  des  beftiaux  : on  y trouve  d ailleurs  des 
bœufs  fauvages  , des  cochons  - marrons  , en  allez 
grande  quantité,  des  ramiers,  des  tourterelles,  & 
quelques  pintades.  La  pêche  y eft  auffi  tres-abon- 
dante  Lorfqu’on  veut  mouiller  dans  ce  port,  il  faut 
ranger  la  terre  à portée  de  fufil,  toute  cette  cote 
étant  faine.  Quand  le  vent  eft  fort,  il  eft  difficile 
d’attraper  le  mouillage  de  la  rade,  parce  que,  bonne 
faifit  le  moment  où  l’on  trouve  le  fond  de  dix  brades, 
qui  eft  vis-à-vis  les  crevaffes  qui  font  aux  rochers , et 
à portée  de  fufil  boucanier  de  la  côte , on  tombe 
tout  d’un  coup  à vingt-cinq,  trente  & trente-cinq 
brades.  Toute  cette  première  baie  n a,  d une  terre  a 
l’autre , qu’environ  trois  quarts  de  lieue  de  larg_e- 
Il  y a un  enfoncement  qu’on  appelle  le  petit  Mole , 
dont  l’entrée  n’a  pas  fix  cens  toifes  de  large  , qui 
forme  un  port  très-vafte  & profond,  à 1 abri  de  tous 
vents.  C’eft  à la  pointe  qui  forme  cette  entree  du 
côté  du  Sud,  qu’eft  fituée  la  rivière  dont  nous  avons 

parlé  : mais  il  la  faut  remonter  près  d’un  quart  de 
- lieue  £ 
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lieue,  pour  trouver  l’eau  douce.  La  ville  eft  bâtie 
proche  la  rivière  du  côté  de  l’Oueft  : on  peut  mouil- 
ler devant  la  ville  fort  près  de  terre,  par  fept  brades 
d’eau  ; mais  il  y a en  cet  endroit  deux  petits  bancs  de 
fable  qui  ne  laiffent  entr’eux  & la  côte  qu’un  très- 
petit  palfage.  Il  faut  fe  méfier  de  ces  petits  bancs.  Les 
vailfeaux  mouillent  plus  au  large , & vis-à-vis  l’em- 
bouchure de  la  rivière,  par  quinze  & feize  brades 
d’eau.  Quand  on  eft  dans  ce  mouillage,  on  ne  voit 
pas  le  fond  du  Mole  Saint-Nicolas , qui  s’enfonce  au 
Nord-Nord-Eft  plus  d’une  demi-lieue. 

Depuis  la  pointe  du  Nord,  à la  diftance  d’une 
portée  de  fufil,  jufqu’à  celle  du  Sud,  à pareille  dif- 
tance, il  y 3.  d’un  coté  à l’autre  depuis  quatre  brades 
jufqu’à  vingt  brades,  bon  fond.  Le  côté  du  Sud  ed:  le 
plus  profond , & le  grand  carénage  ed:  de  ce  côté-là. 
A cette  pointe,  qui  forme  l’entrée  du  petit  Mole,  les 
plus  grands  vaideaux  peuvent  y carener,  ayant  fix 
brades  tout  à terre  : mais  ce  qu’il  y a d’incommode 
pour  y entrer,  c’eft  qu’il  faut  nécedairement  fetouer, 
& prendre  fon  temps  de  grand  matin  , la  brife  de 
l’Eft  fe  levanf  ordinairement  fur  les  neuf  à dix  heu» 
res,  & étant  toujours  très-forte.  D’ailleurs  ce  port  eft 
à l’abri  de  tous  vents. 

Remarque  pour  mouiller  dans  la  Baie  ou  Mole 
Saint-Nicolas . 

On  trouve  dans  le  Journal  d’un  Officier  des  Vaif- 
féaux  du  Roi,  que  fe  trouvant  à huit  heures  du  matin, 
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par  le  travers  de  la  pointe  Saint-Nicolas,  ou  du 
Mole,  & l’ayant  rangée  à portée  de  piftolet,  il  nt 
trois  bords  pour  attraper  le  mouillage , & fur  les  dix 
heures  du  matin  il  laiffa  tomber  l’ancre  par  neuf  , 
braffes,  bon  fond  de  fable  blanc  & petits  coquillages 
pourris,  affourché  avec  une  petite  ancre  Nord-Lit 
& Sud-Oueft.  Le  bon  mouillage  de  cette  baie  elt 
entre  deux  très-petites  ances  de  la  côte  du  Nord , 
dont  celle  qui  eft  la  plus  Oueft  eft  remarqua  e par 
une  terre  fort  blanche  & efcarpee , & \auty^  Pa*  a 
terre  auffi  efcarpée,  mais  un  peu  moins  blanche. 
L’ancre  eft  à une  portée  de  fuftl  de  terre  : la  tenue  y 
eft  fort  bonne,  quoique  le  fond  aille  en  baillant  vers 
le  milieu  du  Canal.  Cette  pente  cependant  n elt  pas 
rapide , puifqu’ayant  un  cable  dehors , l’ancre  etoit  a 
neuf  braffes,  & fous  le  navire  il  n’y  en  avort  que 
douze.  Il  faut  avoir  le  bec  du  Cap  Saint-Nicolas  au 
Sud-Oueft  & Sud-Oueft-quart-Oueft , & celui  de 
la  pointe  du  Mole  à l’Queft  quatre  degrés  Nord. 
On  voit  dans  le  fond  un  mélange  de  noir  & de  blanc  , 
qui  fait  foupçonner  que  ce  font  des  roches  : mais 
ayant  fait  fonder  fur  ces  places  noires,  il  s eft  trouve 
que  ce  n’étoit  que  des  herbiers,  dont  le  fond  neft 
pas  dur.  De  ce  mouillage,  il  a envoyé  fonder  dan»  e 
milieu  du  Port  : on  a trouvé  depuis  neuf  braffes ! jui- 
qu’à quarante , bon  fond;  mais  en  approchant  de  la 
côte  du  Sud,  le  fond  eft  dur,  & n’eft  pas  praticable. 
Remarquez  que  la  tenue  eft  fort  bonne , puifqu  ayant 
demeuré  à pic  affez  long-temps , par  un  vent  ort 
frais , l’ancre  ne  chaffa  point. 
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A R TI  CLE  PREMIER. 

Route  pour  le  Débouquement,  & Remarques  fur 
la  grande  & la  petite  Inague. 

Lorsqu’on  a reconnu  le  Mole  Saint-Nicolas, 
& qu’on  s’en  eft  approché  à une  ou  deux  lieues  de 
diftance,  la  route  pour  aller  gagner  le  débouque- 
ment eft  le  Nord-quart-de-Nord-Oueft  : mais  com- 
me les  vents  viennent  prefque  toujours  de  la  partie 
de  l’Eft,  il  eft  plus  fur  de  faire  le  Nord,  jufqu’à  ce 
qu’on  ait  connoiffance  de  l’île  d’Inague  , qu’on 
trouve  à environ  vingt  lieues  au  Nord  dudit  Cap. 
Cette  île  eft  aifée  àreconnoître,  quoiqu’elle  ne  foit 
pas  fort  élevée  : on  la  peut  voir  de  cinq  à fix  lieues. 
La  partie  du  Sud  eft  la  plus  élevée,  & préfente  des 
terres  coupées,  qui  paroiffent  comme  de  petites  îles 
détachées,  plus  haute  du  côté  de  FOueft,  & allant 
en  pente  vers  FEft.  Quelques  Navigateurs  trouvent 
que  cela  reffemble  à une  crémaillère. 

On  paffe  à environ  une  lieue  & demie  de  cette  île. 

La  grande  In  a gue. 

Planche  3. 

Cette  île  a environ  quatorze  lieues  de  longueur, 
& gît  Eft-Nord-Eft,  & Oueft-Sud-Oueft  : fa  lar- 
geur eft  inégale  *,  elle  n’a  que  quatre  à cinq  lieues  dans 
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fa  partie  occidentale  , & près  de  huit  lieues  dans 
fa  partie  orientale,  qui  eft  Nord-Nord-Eft,  &Sud- 
Sud-Oueft.  Voye{  le  Plan  de  cette  île , qui  a été 
levé  en  175  5 par  un  Officier  des  Vaiffeaux  du  Roi. 

La  latitude  de  la  pointe  la  plus  Oueft  de  cette 
île,  que  M.  Frefier,  dans  fa  Carte  du  débouquement 
de  Krooked  de  1714,  nomme  la  Pointe  des  Pailles- 
en-culs,  a été  obfervée  par  cet  Ingénieur,  de  vingt- 
un  degrés  une  ou  deux  minutes  Nord.  M.  de  la  Car- 
donnie , en  1755,  ayant  pris  hauteur  à la  même  poin- 
te , l’a  trouvée  de  vingt-un  degrés  trois  a quatre  mi- 
nutes. L’accord  de  ces  deux  obfervations  faites  en 
différens  temps , & avec  des  inftrumens  différens, 
par  d’habiles  Officiers,  prouve  l’exaèlitude  de  cette 
pofition,  qui  eft  d’autant  plus  importante , quec’eft 
la  tête  du  débouquement. 

L’île  d’Inague  du  côté  du  Sud  eft  aifée  à recon- 
noître  ; les  terres  y font  plus  élevées  que  du  côté  du 
Nord  : ce  font  de  petites  monticules  détachées  les 
unes  de?  autres,  qu’on  prend,  d’abord  qu’on  les  apper- 
çoit , pour  de  petites  îles  détachées  les  unes  des  au- 
tres" plus  hautes  du  côté  de  l’Oueft,  & allant  en 
pente  vers  l’Eft,  repréfentant  allez  la  figure  d’une 
crémaillère. 

A la  pointe  du  Sud-Oueft,  que  l’on  nomme  la 
Pointe  des  Pailles-en-culs , il  y a quelques  roches 
& un  refcif  qui  portent  plus  d un  tiers  de  lieue  au 
large , dont  il  faut  fe  défier.  A deux  petites  lieues  au 
Nord-Oueft  de  cette  pointe , eft  la  pointe  de  l’Oueft: 
la  côte  entre  deux  forme  une  ance  peu  profonde. 
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dans  le  milieu  de  laquelle  on  peut  mouiller  fort  près 
de  terre.  (Voyez  la  Planche  ) A trois  petites  lieues 
au  Nord-quart-de-Nord-Eft  de  cette  pointe  de 
l’Oueft,  on  trouve  celle  du  Nord-Oueft.  Il  y a entre 
deux  une  baie  qui  a près  d’une  lieue  de  profondeur , 
dans  laquelle  le  mouillage  eft  fort  bon,  & où  l’on 
peut  fe  mettre  à l’abri  des  vents  de  Nord,  qui  font 
quelquefois  violens  dans  ces  parages.  Après  cette 
pointe,  la  terre  fuit  vers  le  Nord-Eft,  & toute  la 
côte  du  Nord  eft  faine.  On  la  peut  ranger  à une 
lieuq^de  diftance , & mouiller  prefque  par-tout  fort 
près  de  terre,  fur  un  fond  blanc  qui  règne  tout  le 
long  de  la  côte.  Lorfqu’on  a doublé  la  pointe  du 
Nord-Oueft , on  apperçoit  à l’Eft-Nord-Eft  un  petit 
îlot , & une  chaîne  de  refcifs  qui  s’étendent  pen- 
dant plus  d’une  lieue , à la  diftance  d’une  demi-lieue 
de  la  côte.  Cet  endroit  eft  reconnoiflable  par  une 
petite  monticule  qu  on  appelle  k Mornet  : c’eft  le 
feul  qu’il  y ait  à la  côte  du  Nord,  qui  eft  beaucoup 
plus  baffe  que  celle  du  Sud,  & couverte  d’arbuftes  & 
buiffons,  parmi  lefquels  on  diftingue  des  arbres  plus 
hauts , femés  de  diftance  en  diftance. 

Dans  la  partie  du  Nord,  à l’extrémité  orientale 
de  l’île , il  y a une  baie  qui  a plus  de  trois  lieues 
-d’ouverture,  & qui  s’enfonce  une  lieue  dans  les  terres, 
dans  laquelle  on  peut  mouiller  : mais  on  n’y  eft  à 
l’abri  que  des  vents,  depuis  l’Eft  jufqu’à  l’Oueft,  en 
paffant  par  le  Sud.  Tous  les  Nords  doivent  y être 
dangereux.  Cette  baie  n’eft  point  connue  du  tout. 
La  côte  de  l’Eft  eft  bordée  de  refcifs  dans  toute  fa 
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longeur.  A la  pointe  du  Sud-Eft,  il  y a un  petit  îlot 
éloigné  d’un  tiers  de  lieue  de  terre , autour  duquel 
on  voit  un  fond  blanc,  fur  lequel  on  peut  mouiller  à 
portée  du  fufil  dudit  îlot.  Ce  même  fond  blanc  règne 
le  long  de  la  côte  du  Sud,  avec  quelques  chaînes  de 
refcifs  qu’on  voit  brifer  de  diftance  en  diftance. 

Remarque  fur  les  Mouillages  de  la  partie  occidentale 
de  la  grande  Inague. 

Dans  la  partie  de  l’Oueft  d’Inague , il  y a deux 
baies  où  l’on  peut  mouiller  : la  première , lorfqu’on 
vient  du  Sud-Eft,  formée  par  la  pointe  du  Sud-Ôueft 
de  l’îie  , qu’on  appelle  la  Pointe  des  Pailles-en-culs , 
& par  la  pointe  de  l’Oueft.  On  a vu  ci-devant  le  dé- 
tail du  mouillage  dans  cette  première  baie.  La  fécondé 
baie  eft  plus  grande,  & le  mouillage  y eft  meilleur. 
Quelques-uns  la  nomment  la  grande  Baie  d’Inague  : 
elle  eft  fermée  du  côté  du  Nord  par  la  pointe  appel- 
le la  Pointe  duNord-Oueft  d’Inague,  & du  côté  du 
Sud,  par  celle  nommée  la  Pointe  de  l’Oueft  d’Inague. 
On  lui  donne  trois  lieues  de  pointe  en  pointe,  & une 
lieue  d’enfoncement.  Il  règne  prefque  tout  le  long  de 
la  terre  une  libère  de  fable  de  quatre  cables  de  large , 
où  l’on  trouve  depuis  cinq  braffes,  à une  portée  de  pif- 
tolet  de  terre , fond  de  fable , jufqu  a quinze  braffes 
& plus  au  large  à un  demi -cable,  quarante-cinq 
braffes.  Si  l’on  eft  dans  la  faifon  des  Nords,  on  peut 
mouiller  fous  cette  pointe  du  Nord-Oueft , de  façon 
à y être  à l’abri  jufqu’àl’Oueft-Nord-Oueft  •,  & fi  Ton 
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eft  dans  la  laifon  des  vents  de  Sud,  l’on  mouille  fous 
la  pointe  du  Sud,  à être  à l’abri  jufqu’à  l’Oueft-Sud- 
Oueft.  Il  n’y  a que  quatre  à cinq  airs  de  vents  de 
l’Oueft-Sud-Oueft  à l’Oueft-Nord-Oueft , dont  on 
ne  peut  fe  mettre  à l’abri,  qui  ne  font  pas  à craindre , 
ne  foufflant  que  rarement,  & jamais  avec  violence. 
La  defcente  eft  aifée  par-tout  cette  baie. 

Dans  le  milieu  de  cette  baie , que  les  uns  nom- 
ment la  grande  Baie  d’Inague,  & d’autres  la  Baie  du 
Mouillage,  on  trouve,  à demi-quart  de  lieue  du  bord 
de  la  mer , une  favanne  ou  prairie  qui  a plus  de  deux 
lieues  de  long.  On  y trouve  auffi  une  faline,  où  il  y 
a de  fort  beau  fel , & trois  ou  quatre  baffins  dont  le 
fond  eft  de  tuf,  où  il  fe  fait  des  retenues  d’eau  de  pluie 
confidérables,  où  les  ramiers  & les  tourterelles  vien- 
nent en  quantité.  Il  n’y  a pas  d’apparence  qu’il  y ait 
d’autre  gibier  dans  ce  canton.  On  y peut  pêcher  à 
la  ligne  & à la  feine  : il  y a beaucoup  de  poilfons, 
fort  bons,  tels  que  dorades,  lunes,  brochets,  far- 
gues , &c.  Il  y a aufîi  des  coquillages , comme  lam- 
bris, burgos,  & autres.  A l’égard  des  crabes,  qui  y 
font  en  quantité,  il  faut  bien  fe  garder  d’en  manger, 
à caufe  du  mancenillier,  qui  rend  leur  chair  empoi- 
fonnée.  Il  y a des  lézards  affez  gros,  que  le  crabe 
attaque  & tue. 

Quoique  l’île  foit  couverte  de  bois , il  ne  paroît 
pas  encore  qu’il  yen  ait  d’aflezgros  pour  la  conftruc- 
tion  : la  plupart  croiflentdans  le  roc.  On  y trouve  le 
bois  de  brefillet,  qui  fert  pour  les  teintures,  le  bois 
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de  chandelle  noire,  & qu’on  dit  bon  pour  le  cours 
de  ventre  & le  flux  de  fang.  Le  terrain  qu’on  a vifité 
paroît  bon,  & répondroit  à la  culture,  fl  l’on  y plan- 
toit  de  la  caffave , du  mais , mill , &c.  Les  herbes 
font  bonnes  dans  la  favanne  & dans  le  bois , & 1 on 
pourroit  y mettre  des  boeufs,  des  cabrits,  de  la 
pintade  & du  cochon-marron. 

La  baie  formée  par  la  pointe  du  Sud  du  premier 
mouillage,  &par  celle  des  Pailles-en-culs,  eft  bor- 
dée d’un  refcif,  mais  qui  eft  à deux  ou  trois  cables 
de  terre  tout  au  plus , qui  marque , quoiqu  il  y ait 
deux  & trois  brades  d’eau  deflùs.  Ce  refcif  eft  borde 
d’un  fond  blanc  de  fable , ou  liflere  , large  de  trois 
bons  cables,  qui  eft  le  mouillage  des  Anglois,  par  les 
fept  à huit  braffes  fond  de  fable,  Plus  au  large  eft  un 
banc  de  roches  dans  toute  la  longueur  de  la  baie, 
d’une  pointe  à l’autre,  fur  lequel  il  y a douze  à treize 
braffes  d’eau  : ainfi  cette  liflère  de  fable  fe  trouve 
entre  deux  bancs  de  roches,  dans  toute  la  longueur  de 
la  baie , qui  eft  d’environ  trois  lieues , & dont  les 
deux  pointes  font  Sud-Sud-Eft  & Nord-Nord-Oueft. 
Elle  a moins  d’enfoncement  que  la  première  ; mais 
le  fond  en  étant  moins  écore,  on  y affourché  plus 
fûrement , & l’on  y tiendroit  mieux,  & fans  chaffer 
d’une  forte  brife , que  dans  le  premier  mouillage  : 
mais  la  defcente  pour  les  canots  & chaloupes  y eft 
plus  difficile.  Il  y a cependant  quelques  paffages  dans 
ce  refcif  qui  borde  la  terre, 

Lorfqu’on  mouille  dans  le  milieu  de  la  première 

baie 
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baie  à égaie  diftance  des  deux  pointes,  l’on  y eft  à 
l’abri,  depuis  le  Nord-Nord-Oueft  jufqu’au  Sud- 
Oueft-quart-d’Oueft.  Dans  cette  fécondé,  depuis  le 
Sud-Sud-Eft feulement,  jufqu’au  Nord-Nord-Oueft, 
parce  qu  elle  a moins  d’enfoncement,  il  y a plus  de 
mer  dans  cette  dernière  baie  que  dans  la  première, 
ou  il  n’y  en  a point  du  tout.  Ce  n’eft  donc  point  en- 
core dans  cette  dernière  baie  que  fe  perdent  les  vaif- 
feaux , mais  fur  les  relcifs  de  la  pointe  des  Pailles- 
en-culs , qu’ils  prennent  mal -à -propos  pour  cette 
pointe  la  plus  Oueft  qui  eft  entre  les  deux  mouillages , 
& que  l’on  peut  approcher  à portée  de  fufil 

Voyez  le  Plan  de  ces  deux  baies  , & du  mouillage 
de  la  première.  Planche  4. 

La  petite  Inague. 

La  petite  eft  iîtuée  au  Nord-Nord-Eft  de  la  gran- 
de , à la  diftance  de  trois  petites  lieues  : le  paffage 
entre  deux  eft  bon  & fain.  Cette  petite  Inague , que 
la  plupart  des  Cartes  ne  marquent  que  comme  un 
îlot  de  peu  d’étendue , a cependant  quatre  lieues  de 
largeur  de  l’Eft  à l’Oueft  dans  fa  partie  du  Nord,  & 
fix  à fept  lieues  de  longueur  Nord-Eft  & Sud-Oueft. 
Cette  île  eft  fort  baffe,  & par-tout  également.  On  voit 
une  petite  éminence  qui  s’étend  en  pente  douce  des 
deux  côtés , & qui  n’eft  pas  éloignée  de  la  côte.  Elle 
eft  lituee  à peu-près  à diftance  égale  de  la  pointe  du 
Nord-Queft  & de  celle  du  Sud-Oueft  de  ladite  île. 
Tout  le  long  de  la  côte  il  règne  une  plage  de  fable 
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blanc.  A la  pointe  de  l’Eft,  il  y a une  petite  chaîne  de 
roches  qui  brife,&  qui  s’étend  une  demi-lieue  au  large. 

De  cette  pointe  de  l’Eft , la  côte  court  Eft  & 
Oueft,  environ  quatre  lieues  ; enfuite  elle  tourne  au 
Sud-Oueft , & gît  Nord-Eft  & Sud-Oueft  fix  à fept 
lieues.  On  la  peut  ranger  dans  toute  cette  étendue  à 
une  lieue  de  diftance  , fans  rien  craindre,  & meme 
plus  près.  Un  Navigateur  a remarqué  qu’étant  à trois 
lieues  au  large  de  la  côte  du  Nord  de  la  grande  Ina- 
gue, & ayant  refté  en  panne  une  partie  de  la  nuit, 
à la  pointe  du  jour  il  s’eft  trouvé  dans  la  même  pofi- 
tion  à l’égard  des  pointes  relevées  le  jour  précédent, 
fans  avoir  perdu  ni  gagné  de  terrain  : ainft  l’on  peut 
inférer  de-là,  qu’il  n’y  avoit  alors  à cette  côte  aucuns 
courants. 


Article  second» 

Route  dans  le  Débouquement  depuis 
la  grande  Inague . 

Lorsqu’on  a reconnu  la  pointe  de  l’Oueft  de  la 
grande  Inague,  à la  diftance  d’une  lieue  & demie  ou 
deux  lieues,  on  fait  route  au  Nord-quart-de-NorcE 
Oueft , pour  gagner  î’île  au  Château , qui  en  eft 
éloignée  de  vingt-deux  à vingt-trois  lieues.  A cette 
route  on  ne  doit  pas  craindre  les  Hogfties  ou  Etoiles, 
qu’on  biffe  à l’Eft  à la  diftance  de  trois  lieues  & 
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demie,  & qui  font  prefque  à moitié  chemin  entre  Fîle 
au  Château  & celle  d’Inague.  Lorfqu  on  a reconnu 
Fîle-au-Château , on  l’approche  pour  en  paflfer  à 
l’Oueft,  à la  diftance  d’une  lieue  ou  une  lieue  & de- 
mie, laiflant  les  rochers  duMiraporvosàl’Oueft,  qui 
giflent  Eft  & Oueft,  avec  Fîle-au-Château,  dont  ils 
font  éloignés  de  quatre  lieues.  Alors  on  continue  la 
route  du  Nord-quart-de-Nord-Oueft , rangeant  les 
îles  d’Aklin,  de  la  Fortune  & de  Krooked,  à deux 
ou  trois  lieues  de  diftance  , jufqu’à  ce  qu’on  (bit  par 
le  travers  de  la  pointe  la  plus  Nord  de  File  de  Kroo- 
ked, au  bout  de  laquelle,  à la  diftance  d’un  tiers  de 
lieue,  on  voit  une  petite  île,  avec  une  chaîne  de 
brifants  qui  s’étendent  une  lieue  vers  le  Nord;  mais 
ni  cet  îlet , ni  cette  chaîne  de  roches  ne  font  point 
à craindre  pour  ceux  qui  débouquenî.  Il  faut  obfer- 
ver  feulement , lorfqu’on  a dépaffé  cet  îlet , & les 
roches  qu’on  voit  brifer,  de  continuer  de  porter  au 
Nord  pendant  dix  ou  douze  lieues , & enfuite  pren- 
dre de  l’Eft,  autant  que  les  vents  le  permettent,  pour 
ne  pas  tomber  fur  File  de  Watelin , qui  eft  au  Nord- 
quart  de-Nord-Oueft  cinq  degrés  Nord  de  Krooked , 
à vingt-un  ou  vingt-deux  lieues  de  diftance  ; ce 
qu’il  eft  d’autant  plus  néceflaire  d’obferver , que 
les  vents  & les  courants  vous  portent  prefque  tou- 
jours versl’Oueft  plus  que  votre  eftime.  A l’égard  de 
l’île  Longue  , dont  la  pointe  du  Sud-Eft  eft  à fept 
lieues  à FOueft  de  la  pointe  du  Nord  de  Krooked,  on 
paflfe  trop  près  de  File  de  Krooked  pour  la  craindre , 
quoique  fa  pointe  du  Sud-Eft  foit  bordée  de  refcifs. 

C ij 


i’Is  le  au  Chaste  au  eft  une  petite  île  qui  a 
environ  une  lieue  & demie  de  longueur  de  l’Eft  à 
l’Oueft , & une  demi-lieue  de  large.  Sa  pointe  de 
l’Oueft  eft  faine , & on  peut  en  approcher  à la  dis- 
tance d’un  quart  de  lieué,  fans  rien  craindre.  Cetîlet 
eft  remarquable  par  une  éminence  du  côté  de  l’Eft  , 
efcarpée  comme  une  fortification , & qu’on  pourroit 
prendre  de  loin  pour  un  château  : elle  eft  diftante 
de  l’île  d’Akiin  d’une  bonne  lieue.  Entre  File  au 
Château  & l’île  d’Akiin , mais  un  peu  plus  près  de 
cette  dernière , il  y a un  rocher  blanc  ifolé , qui  eft 
une  fort  bonne  reconnoiflance  , avec  plufieurs  caies 
au  Sud  de  lui , & derrière  une  chaîne  de  brifants  qui 
femblent  fermer  le  paflage  entre  ces  deux  îles. 

L’île  d’Akiin  eft  peu  connue , fi  ce  n’eft  dans  fa 
partie  de  l’Oueft,  qui  a,  d’une  pointe  à l’autre,  une 
lieue  & demie,  formant  une  ance  ou  baie  peu  pro- 
fonde , dans  laquelle  cependant  on  peut  mouiller  fort 
près  de  terre,  fans  rien  craindre,  par  les  fept  à huit 
brades  d’eau,  bonne  tenue,  fond  de  fable  fin  blanc, 
mêlé  de  menus  coquillages  caftes,  à l’abri  de  tous 
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de  l’Isle  de  Saint-Domingue,  zi 
vents,  depuis  le  Nord  jufqu’au  Sud , & paflant  par 
l’Eft.  Voye^  la  Carte  ci-jointe  de  ce  mouillage , levée 
en  175  5,  par  le  Chevalier  de  la  Cardonie.  J’ajouterai 
ici  les  remarques  qu’il  a faites  en  venant  chercher  ce 
mouillage. 

» Je  me  décidai  d’aller  mouiller  à l’île  au  Châ- 
*>  teau,  ou  à quelques  autres  aux  environs,  afin  de 
» n’être  pas  furpris  par  la  nuit  auprès  de  quelques 
1»  terres  de  ce  canal  ; ce  qui  auroit  pu  devenir  dan- 
» gereux  en  cas  d’orage , ou  que  les  circonftances 
» n’euffent  pas  permis  de  bien  juger  la  route  que  nous 
» aurions  faite.  Je  vis  avec  plailir  que  ce  parti  étoit 
» conforme  avec  la  forte  envie  que  j’avois  de  pou- 
» voir  indiquer  un  mouillage  à cette  diftance , & 
» en-deçà  de  Krooked-Ifland  : chofe  qui , dans  plu- 
» fieurs  cas,  peut  être  bien  importante  à connoître 
» pour  des  vaiffeaux  qui  débouquent. 

» Je  vins  d’abord  attaquer  File  au  Château.  En 
*>  étant  encore  à une  certaine  diftance,  elle  me  parut 
» faine  , & je  crus  y découvrir  un  mouillage  ; mais 
» n’étant  plus  qu’à  quatre  encablures  de  la  côte  , le 
» foleil  qui  nous  donnoit  dans  les  yeux,  nous  em- 
» pêcha  de  la  diftinguer.  Nous  revirâmes  de  bord, 
» & vînmes  mouiller  dans  le  Sud-Oueft  du  plus  gros 
» des  îlets  qui  font  entre  Aklin  & Fîle  au  Château  : 
» (c’eft  celui  que  Fonnommele  Forillon).  Ce  mouiF 
» lage  eft  à l’abri  de  la  lamme  de  plufieurs  côtés;  mais 
» il  eft  peu  à l’abri  du  vent , & la  tenue  n’eft  pas 
» bonne  : de  forte  qu’un  grain  un  peu  fort  étant  fur- 
» venu , nous  déradâmes  dans  le  moment  ; nous  ap- 
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» pareillâmes,  & vînmes  éprouver  le  même  mouve- 
» ment  par  le  travers  de  la  pointe  du  Nord-Oueft 
» d’Aklin.  Ces  contre-temps  ne  me  rebutèrent  pas, 
» &je  trouvai  enfin,  par  le  travers  d’Aklin,  lemouil- 
» lage  dont  je  joins  ici  le  plan.  ( Voye\  ci-devant  ). 
» Nous  l’avions  déjà  découvert  en  remontant  le  long 
» de  l’île  : mais  je  n’avois  pas  cru  qu’il  y eût  aflez 
» d’évitage. 

» Ce  mouillage  eft  fort  à l’abri  du  vent  dEft, 
» étant  par  le  travers  du  plus  élevé  de  l’île.  La  meme 
» île  couvre  du  Nord  - Nord  - Oueft , & 1 île  au 
» Château  du  Sud-Oueft-quart-de-Sud.  Je  puis  aflu- 
» rer  de  plus,  que  la  tenue  n’y  eft  pas  mauvaife  : car 
» la  brife  força  beaucoup  le  foir , fans  nous  faire 
» chaflfer  de  la  moindre  chofe.  Ce  mouillage  a en- 
» core  un  grand  avantage  : il  prolonge  prefque  toute 
» l’île , portant  également  au  large  ; ce  qui  fait 
» qu’on  ne  fauroit  le  manquer.  On  y eft  par  huit 
*>  braffes  fur  un  fond  de  fable  blanc , fin  & mêlé  de 
*>  coquillages  caftes  & menus.  En  s écartant  de  quel- 
» ques  encablures  d’où  nous  étions , allant  vers  le 
?>  Sud , on  trouve  quelques  roches  écartées  ; mais 
» prefqu’au  niveau  du  fable , & peu  dangereufes 
» pour  les  cables. 

» Les  vents  d’Oueft  forcés  qu’on  auroit  à craindre 
*>  ici , font  prefque  fans  exemple  dans  ces  parages. 
» Je  ne  fais  pas  d’ailleurs  s’il  ne  feroit  pas  beaucoup 

plus  dangereux  d’en  recevoir  fous  voile  parmi  tou** 
M tes  ces  îles  «. 
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Remarque  pour  débouquer . 

Ce  font  les  brifes  de  l’Eft  qui  régnent  prefque 
toujours  dans  le  débouquement , & il  eft  fort  rare 
d’y  trouver  des  calmes , fuivant  le  rapport  de  ceux 
qui  Font  fréquenté  *,  de  forte  qu’un  bâtiment  partant 
du  Mole  Saint-Nicolas  à la  nuit  fermante , pourroit 
avoir  connoiffance  d’Inague  le  lendemain  de  grand 
matin , & fe  rendre  de  bonne  heure  au  mouillage 
d’Aklin,  d’où  repartant  le  lendemain,  il  pourroit 
débouquer  entièrement  avant  la  nuit.  Je  dis  ceci  fans 
prétendre  donner  de  confeil  fur  les  manœuvres  qu’on 
pourroit  faire  pour  débouquer  plus  fûrement , & qui 
dépendent  des  circonstances.  L’île  d’Aklin  n’eft  con- 
nue que  dans  fa  partie  de  l’Oueft,  d’où  elle  paroît  un 
peu  plus  élevée  que  celle  d’Inague,  avec  quelques 
monticules  de  diftance  en  diftance.  Tout  ce  que  l’on 
a pu  favoir  de  quelques  Navigateurs,  c’eft  qu’elle  a 
environ  fix  lieues  de  longueur  Nord-Eft-quart-d’Eft, 
& Sud-Oueft-quart-d’Oueft , & au  plus  deux  lieues 
de  large.  On  marque  à fa  pointe  du  Nord  un  petit 
îlot  qui  a une  demi-lieue  de  longueur , & un  quart 
de  lieue  de  large , féparé  d’Aklin  par  un  canal  d’en- 
viron un  quart  de  lieue  de  large.  On  prétend  que  de- 
puis la  pointe  duNord  de  ce  petit  îlot , il  règne  une 
chaîne  de  refcifs  le  long  de  la  côte  orientale  d’A- 
klin, qui  porte  plus  d’un  quart  de  lieue  au  large,  & 
qui  s’étend  jufqu’à  l’île  au  Château  ; & quoiqu’on 
n’ait  pas  de  détail  à cet  égard,  il  eft  plus  sûr  de  s’en 
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méfier,  & je  n’ai  pas  héfité  de  les  marquer  fur  ma 
Carte. 

Cette  remarque  ne  s’accorde  pas  trop  avec  la  fui- 
vante.  » En  175  3 , la  Frégate  & le  Bateau  du  Roi 
» envoyé  pour  vifiter  les  débouquemens,  étant  parti 
» d’Inague , vintreconnoître  à trois  heures  apres  midi 
» File  d’Aklin.  L’ayant  attaquée  par  fon  milieu  dans 
» fa  partie  du  Nord , il  l’a  approchée  & prolongée  à 
» une  demi-lieue  de  diftance  , fans  trouver  de  fond; 
» enfuite  arrondi  & double  la  pointe  de  1 île  au 
» Château  ( pouffant  ce  petit  fond  blanc  a un  demi- 
» quart  de  lieue  au  plus  ) , à meme  diftance  ; a cinq 
» heures  & demie  fait  deux  grands  bords  avant  la 
» nuit , pour  s’enfoncer  & connoître  la  baie  , où  il 
» devoit  louvoyer  & paffer  la  nuit. 

» Le  lendemain  s’étant  trouvé  au  même  point 
» d’hier  au  foir  , il  a fait  tout  le  tour  de  cette  baie, 
» formée  par  File  au  Château  & celle  de  la  Fortu- 
» ne,  à demi-lieue  des  fonds  blancs,  fans  trouver  de 
» fond,  le  bateau  fe  tenant  fur  la  lifière,  & même 
» plus  fouvent  fur  les  fonds  blancs  , par  les  cinq  & 
« huit  brades  fond  de  roches,  & une  minute  après 
» fond  de  fable  ; ce  qu’il  marquoit  par  fes  pavillons , 
» ( qualité  & brafliage  ).  Le  foir  à fix heures,  fe  trou- 
» vantàune  demi-lieue  de  la  pointe  du  Sud-Oueft  de 
» file  de  la  Fortune  dans  le  Nord , où  il  attendoit  le 
» bateau , qui  y a cherché  inutilement  un  mouil- 
» lage  , fondant  jufqu  a un  quart  de  lieue  de  terre  , 
» toujours  fond  de  roches.  A huit  heures  ayant  dou- 
» blé  cette  pointe , fans  avoir  eu  connoiffance  de  la 

» baie 
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» baie  quelle  renferme  avec  l’île  de  Krooked,  il  n’a 
» ofé  y louvoyer  la  nuit,  & il  a préféré  de  la  paffer 
» en  panne  fur  les  deux  huniers  amenés , fondant 
» toutes  les  horloges.  Le  bateau  entre  la  terre  & la 
» frégate  faifant  pareille  manœuvre , fans  trouver  de 
» fond  ni  l’un  ni  l’autre,  fur  la  minuit  ils  ont  eu 
» quelques  raffales  ; mais  toujours  belle  mer.  Au 
» point  du  jour,  ils  fe  font  trouvés  Nord-Eft,  & 
» Sud-Oued  de  la  petite  île  de  Krooked,  à environ 
» quatre  lieues  ; alors  louvoyé  tout  le  jour  pour  fe 
» relever  & s’enfoncer  dans  cette  baie,  & trouver 
» le  mouillage  marqué  dans  la  Carte  & le  Mémoire 
» donné  du  Dépôt  des  Cartes  & Plans  de  la  Marine,. 
» fur  la  pointe  du.  Nord-Ed,  & dans  la  partie  du 
» Nord  de  l’île  de  la  Fortune,  où  il  s’ed  enfin  trouvé 
» à fix  heures  du  foir,  par  les  neuf  bralî’es  fond  de 
» roches,  à une  petite  demi -lieue  de  terre:  l’ayant 
» encore  approché  d’un  cable , trouvé  fept  brades , 
» fond  de  fable  curé 

11  ajoute  ; » J’ai  trouvé  le  Mémoire  qui  m’a  été 
» donné  du  Dépôt  des  Cartes  de  la  Marine , très- 
» bon  dans  beaucoup  d’endroits  «, 

De  la  pointe  du  Nord-Oued  de  l’île  d’Aklin  , à 
celle  du  Sud-Oueft  de  l’île  de  la  Fortune,  on  compte 
fept  lieues  Nord-Nord-Oueft  & Sud-Sud-Eft  : l’ef- 
pace  entre  deux  reflembîe  à une  grande  baie  dont 
on  ne  voit  pas  le  fond,  & dont  l’intérieur  n’eft  pas  du 
tout  connu.  On  apperçoit,en  approchant  de  l’île  de 
la  Fortune , une  fuite  de  petits  îlets , & des  refcifs  t 
comme  on  peut  le  voir  fur  la  Carte  ci-jointe. 

D 


ié  Descript.  des  Débouquemens. 

De  la  pointe  du  Sud-Oueft  de  l’île  de  la  Fortune , 
iufqu’à  la  pointe  la  plus  Nord  de  l’île  de  Krooked , 
il  y a fix  lieues  & demie.  Ces  deux  îles  forment  une 
g/ande  anfe  ou  baie  , qui  s’enfonce  vers  l’Eft  en 
demi-cercle,  dans  laquelle  il  y a de  très-bons  mouil- 
lages , foit  proche  File  de  Krooked,  foitproche  celle 
de  la  Fortune , & où  l’on  eft  à l’abri  des  vents  du 

Nord,  de  l’Eft  & du  Sud. 

L’île  de  la  Fortune  eft  plus  petite  que  celle  de 
Krooked , dont  elle  eft  féparée  par  un  canal  dune 
lieue  de  large  , au  milieu  duquel  il  y a deux  petits 
îlots,  derrière lefquels  on  apperçoit  une  grande  éten- 
due de  mer  , avec  trois  petites  îles. 

Lorfqu’on  s’approche  de  l’île  de  la  Fortune,  on  y 
découvre  des  coupes  de  rochers  qui  reflemblent  allez 
à des  cabanes,  & qu’on  pourrait  croire  bâties  par  des 
naufragés;  ce  qui nefe rencontre  que  trop  louvent 
fur  ces  îles.  Le  bateau  du  Roi  l'Aigle , en  1 7 5 5 , s y 
trompa , vint  mouiller  à dix  ou  douze  encablures  dans 
le  Sud  de  l’île,  & envoya  fon  canot  à terre,  li 
remarque  que  ce  mouillage  fe  trouva  fort  mauvais , 
& fort  près  des  refcifs  ; ce  qui  l’obligea  d appareiller 
bien  vite  , & d’attendre  fous  voile  le  retour  de  Ion 
canot.  Mais  en  s’enfonçant  dans  la  baie  vers  la 
pointe  du  Nord  de  cette  île,  le  mouillage  eft  allez 
bon,  & l’on  y trouve  depuis  vingt  jufqu  a dixbralies 
affez  près  de  terre. 

L’île  de  la  Fortune  n’a  pas  trois  lieues  de  long^.  le 
terrain  eft  en  général  affezuni , & couvert  d’arbuftes , 
comme  Inague&prefque  touteslesîles  de  ces  parages. 
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L’île  de  Krooked  eft  beaucoup  plus  grande  : elle 
a au  moins  cinq  lieues  de  longueur,  depuis  fa  pointe 
du  Sud  jufqu  a celle  du  Nord,  & environ  une  lieue 
& demie  de  large.  Vers  la  partie  du  Sud,  il  y a un 
grand  étang  d’eau  douce  au  bord  de  la  mer,  fitué  à 
trois  lieues  de  la  pointe  du  Nord,  & à deux  de  celle 
du  Sud.  Il  régné  tout  le  long  de  la  côte  occidentale 
de  cette  île , un  fond  blanc  qui  s’étend  près  d’une 
lieue  au  large,  fur  lequel  on  peut  mouiller  à demi- 
beue  de  terre  par  dix,  douze-,  quinze  & vingt  braf- 
fes  : mais  plus  au  large  on  trouve  foixante  & cent 
brades  d’eau.  Voye^  la  Planche  8. 

A la  pointe  du  Nord  de  l’île  de  Krooked , il  y a 
un  petit  îlet  fitué  à la  diftance  d’un  bon  tiers  de 
lieue  , proche  lequel  on  peut  mouiller  (ur  un  fond 
blanc  dans  1 Oueîl  dudit  îlet , tout  proche  de  terre. 
On  peut  mouiller  auffi  à une  lieue  au  Sud-Sud-Efi 
de  lui , proche  la  pointe  du  Nord-Oueft  de  Kroo- 
ked : mais  ces  mouillages  ne  peuvent  être  bons  que 
pour  les  cas  où  des  vents  de  Nord-Efi:  & d’Eft  ne 
vous  filfent  appréhender  d’être  jettes  fur  l’île  Longue 
ou  fur  celle  de  Rumklip.  6 

. 0°  voit,  au  Nord  de  cet  îlet , une  chaîne  de  ref- 
cifs  qui  s’étendent  une  demi-lieue  au  large , tournant 
enfuite  vers  l’Eft;  mais  dont  on  n’approche  jamais 
allez  pour  les  craindre. 
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Autres  remarques  fur  les  If  es  d’Aklin , de  la  Fortune 
& de  Krooked. 

Planche  9. 

Le  bout  du  Sud-Oueft  d’Aklin , & la  pointe  delà 
Saline  giflent  Nord-Nord-Eft , & Sud-Sud-Oueft , 
environ  cinq  lieues  entre  deux.  Il  y a une  autre  pointe 
portant  un  peu  dans  l’Oueft,  que  quelques  - uns  ont 
prife  pour  la  pointe  de  la  Saline,  &n  a point  ce  grand 
enfoncement  : on  l’a  fondée  à un  quart  de  lieue , fond 
dérochés,  & l’on  n’a  pu  trouver  le  mouillage  ou 
on  avoit  vu  un  bateau  Anglois.  Il  faut  que  ce  ne  oit 
qu’un  point.  De  la  pointe  de  la  Saline  part  un  fond 
blanc  bordé  de  roches,  qui  va  fe  terminer  a la  pointe 
du  Sud-Oueft  de  file  de  la  Fortune,  formant  un  en- 
foncement d’environ  une  lieue.  Il  y a fur  ces  roches 
& liftères,  du  fond  blanc,  depuis  cinq  jufqu a huit 
bradés  : mais  dès  qu’on  veut  s’avancer  fur  ces  fonds 
blancs , on  revient  bientôt  à une  braflè.  A un  quart 
de  lieue  fur  ces  fonds  blancs,  on  trouve  cinq  îles 
couvertes  d’arbres.  Entre  la  première  & Akhn,  il  y a 
deux  lieues  & un  tiers.  Le  bateau  qu’on  avoit  envoyé 
pour  y faire  des  remarques,  a tente  ce  paffage  pour 
aller  reconnoître  la  partie  du  Nord  d Aklin  : mais  1 
s’eft  bientôt  trouvé  par  les  deux  bradés  ; & étant 
avancé  environ  un  cable  fur  les  fonds  blancs  , il  n a 
plus  trouvé  qu’une  bradé  & demie  ; ce  qui  1 a oblige 
de  revirer  & de  fortir  par-où  il  étoit  entre. 
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Derrière  ces  cinq  îles  vertes  qui  bordent  les  fonds 
blancs , jufqu  a l’île  de  la  Fortune  , Ion  diftingue 
plufieurs  îles  de  fable,  répandues  fur  ces  fonds  blancs, 
qui  ont  paru  avoir  environ  cinq  lieues  de  profon- 
deur , & prendre  de  la  pointe  de  l’Eft  d’Aklin  à celle 
de  1 Eft  de  Krooked , y formant  un  placet  comme 
celui  des  Caïques.  Le  Navigateur  d’où  ces  remar- 
ques font  tirées,  ajoute  : » Ce  placet  nousaparu  tou- 
» cher  à cette  île  fans  nom , placée  fur  la  carte  du 
» fîeur  Bellin,  dans  1 Eft  de  l’ile  de  la  Fortune  j 
» ainfi  ce  qui  eft  marqué  dans  cette  Carte  comme 
» terre  noyée,  eft  une  chaîne  de  cinq  îles  réelles, 
» couvertes  d’arbres , diftantes  d’environ  une  lieue 
» Fune  de  l’autre,  mais  qu’on  ne  peut  aborder,  à 
» moins  que  ce  ne  foit  avec  un  canot,  ni  trouver 
» aucun  paflage  entre  l’île  d’Aklin  & celle  de  la 
» Fortune  «. 

L’ile  au  Château  eft  diftante  de  la  pointe  du 
Sud-Oueft  d’Aklin  : le  Forillon  eft  entre  deux,  avec 
un  banc  de  fable.  Cette  île  eft  longue  d’une  demi- 
lieue,  & gît  Eft  & Oueft. 

La  pointe  la  plus  Oueft  de  1 île  au  Château  gît 
avec  la  pointe  la  plus  Oueft  de  l’île  de  la  Fortune, 
qui  font  fituées  Sud-Sud-Eft,  & Nord-Nord-Oueft  * 
environ  huit  lieues  ; & cette  pointe,  la  plus  Oueft  de 
File  de  la  Fortune,  gît  prefque  Nord  & Sud  avec  la 
pointe  la  plus  Oueft  de  Krooked-Ifland , environ  fix 
lieues. 

La  petite  île  couverte  d’arbres  avec  fon  refcif, 
eft  a la  diftance  d’une  demi- lieue  de  cette  pointe. 
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? Entre  le  Forillon  & l’île  au  Château,  il  y a une 
paffe,  par-où  un  bateau  Anglois  qui  étoit  mouillé 
fur  la  pointe  du  Sud-Oueft  d’Aklin,  en  dedans  de  la 
baie,  s’eft  fauve  pour  éviter  d’être  arrêté  par  la  fré- 
gate du  Roi  r Emeraude,  en  175  J , qui  faifoit  la  vxfxte 

de  ces  îles. 

Ce  pairage  ne  paraît  propre  tout  au  plus  que  pour 
une  chaloupe,  étant  au  milieu  des  refcifs  fur  un 
fond  blanc  , fur  lequel  on  auroit  jugé  qu’il  n’y  avoit 
guère  plus  d’une  brade  d’eau.  Cependant  on  en  a 
approché  à un  quart  dé  lieue  , fans  trouver  de  iond. 
Il  y a fans  doute  un  pareil  mouillage  au  bout  de  1 Eu: 
d’Aklin  ; car  on  y vit  un  grand  feu  toute  la  nuit. 


Article  quatrième. 

V aviation  SC  Couvans . 

T 1 A variation  dans  ces  parages  a été  obfervée  par 
les  uns , de  quatre  degrés  trente-fept  minutes  Nord- 
Eft,  &par  d’autres,  de  deux  degrés  quarante  minutes 
Nord-Efl.  Cette  différence  peu  confidérable  peut 
venir  des  différens  compas  avec  lefquels  elle  a été 
obfervée,  ou  de  diverfes  méthodes  employées  pour 
faire  des  obfervations  de  variation. 

A l’égard  des  courans , on  n’en  fauroit  rien  dire 
de  pofitif  : on  y a remarqué  des  variétés  confidéra- 
bles.  Un  Navigateur  a obfervé  qu’au  Nord  de  l’ile 
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dlnague  il  n y en  avoit  pas  la  moindre  apparence 
D autres  ont  trouvé  qu’au  Nord  de  Mogane  & de 
Krooked  ils  avoient  porté  violemment  vers  l’Oueft, 
D’autres  enfin  ont  remarqué  qu’au  Sud  des  débou- 
quemens  ils  avoient  porté  trois  mois  entiers  vers 
l’Eft  : mais  pour  l’ordinaire  ils  portent  vers  l’Oueft  ; 
& la  preuve  eneft  d’autant  plus  certaine , que  la  fré- 
gate du  Roi  / Emeraude , en  17  53,  ayant  placé  le  30 
Janvier  un  pavillon  fur  les  açores  de  l’Oueft  de  la 
caie  d Argent  , tenu  fur  une  bouée  par  quatre  cor- 
dages, ce  pavillon  navigeoit  le  6 de  Mars  à l’entrée 
du  vieux  canal,  entre  la  caie  Romaine  & la  terre 
de  1 île  de  Cube , où  il  a été  trouvé  & pris  par  le 
canot  d’un  bâtiment  qui  avoit  péri  à la  côte. 
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CHAPITRE  SECOND. 

Débouquement  de  Mogane  & de  Samaria  ,alEJl 
de  Krooked  - Ijland. 

C E débouquement  eft  fitué  entre  celui  de  Kroo- 
ked & le  débouquement  des  Caïques , & doit  etre 
d’une  grande  reffource  dans  plufieurs  circonftances 
où  les  Navigateurs  peuvent  fe  trouver  dans  ces 

^ i°.  Les  vaiffeaux  qui  partent  du  Cap  Saint- 
Nicolas  pour  venir  chercher  le  débouquement 
de  Krooked,  peuvent,  lorfqu’ils  ont  double  1 île 
d’Inague  , être  pris  par  des  vents  de  Nord , Nord- 
Nord-Oueft , & de  Nord-Oueft.  Alors  ne  pouvant 
gagner  l’île  du  Château  , ils  font  forcés  de  paffer  au 
Sud  de  ces  îles , ranger  les  îles  Plates,  & paffer  entre 

Mogane  & Samana.  . 

a°.  Ceux  qui  viennent  du  Cap  François  pour  ga- 
oner  le  débouquement  des  Caïques , fi,  apres  avoir 
gagné  laCaïque  la  plus  Sud,  les  vents  fe  jettent  au 
Nord  & au  Nord-Nord-Eft , ds  font  forces  alors 
de  paffer  au  Sud  de  Mogane,  &de  débouquer  entre 

cette  île  & celle  de  Samana. 

î o Si , prêts  à paffer  entre  Mogane  & Samana,  les 
vents  de  Nord-Nord-Eft  les  regardent  de  trop  près , 
ils  peuvent  s’avancer  vers  l’Oueft , & paffer  entre 
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Samana  & la  partie  orientale  de  Krooked  & de  la 
Fortune. 

Il  eft  donc  de  la  plus  grande  importance,  pour  la 
fureté  des  Navigateurs , de  connoître  parfaitement 
l’étendue  & la  fituation  de  ces  îles,  & des  dangers 
dont  la  plupart  d’entr’elles  font  environnées,  les 
mouillages  qu’il  peut  y avoir,  & les  moyens  d’éviter 
les  naufrages,  qui  ne  font  que  trop  fréquens  dans 
ces  parages. 

On  a remarqué  ci-devant,  que,  lorfqu’on  fait  route 
pour  gagner  le  débouquement  de  Krooked,  les 
vents  peuvent  changer,  & vous  forcer  de  paffer  au 
Sud  d’ Aklin  pour  venir  chercher  les  îles  Plates.  On 
a vu  ci-devant,  qu’entre  Inague  & Aklin,  environ  à 
égale  diftance,  il  y a amas  de  petits  îlots  & de  ro- 
ches, que  l’on  appelle  les Hogfties,  ou  les  Etoiles: 
leur  fituation  eft  affez  bien  marquée  fur  la  Carte , par 
les  vingt-un  degrés  quarante  minutes  de  latitude,  à 
neuf  lieues  au  Nord  de  la  pointe  du  Nord-Oued  de 
la  grande  Inague.  Ce  font  des  bas-fonds  qui  peuvent 
avoir  une  lieue  & demie  d’étendue,  femés  de  ro- 
ches & de  petits  îlets,  entre  lefquels  de  petits  bâti- 
mens  peuvent  mouiller.  On  y trouve  trois  à quatre 
brades.  Si  on  les  approche  dans  l’Oued  à une  démi- 
né de  didance,  on  trouve  dix-huit  à vingt  brades 
d eau.  Lorfqu’on  eft  forcé  de  faire  cette  route , on 
palfe  pour  1 ordinaire  à mi-canal  entre  ces  bas-fonds 
& 1 île  d Aklin,  dont  ils  font  éloignés  d’environ  dix 
lieues,  & 1 on  dirige  fa  route  pour  aller  reconnoître 
,es  ^es  Plates,  qui  font,  par  la  latitude  de  vingt-deux 
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de  pré  s quarante-trois  minutes  > fi  t u e e s au  lê  or  cl-  qu  a rt  - 
de  Nord-Eft  des  Etoiles , àladiftance  d’environ  quinze 
lieues , & éloignées  de  cinq  lieues  à îmquan^de 
Nord-Eft  de  la  partie  du  Nord  de  1 île  d Aklm.  Un 
peut  paffer  dans  l’Oueft  de  ces  îles,  entr’elles  & 
Aklin , fans  rien  craindre  à mi-canal  ; mais  il  elt  plus 
fûr  de  ranger,  autant  qu’il  eft  poffible,  la  greffe  île 
Plate  à une  lieue  de  diftance  , & même  plus  près , 
puifqu’en  cas  de  befoin  on  y peut  mouiller  dans  la 

partie  de  l’Oueft. 


Article  premier. 

Les  IJles  Plates . 

Planche  9. 

C ' . 

^>ES  îles  ont  été  jufqu’à  préfent  très-peu  connues, 
& très-mal  placées  fur  toutes  les  Cartes  : on  en  mar- 
quât trois  à peu  près  d’égale  grandeur  , placées  en 
triangle  ; ce  qui  eft  fort  éloigné  de  la  vente  >Puliciu  1 
n’y  en  a que  deux.  Mais  ce  qui  vraifemblablement  a 
donné  lieu  à cette  erreur  » c’eft  une  roche  qui  fort 
hors  de  l’eau , & qui  n’eft  guère  plus  greffe  que  la 
coque  d’un  vaiffeau , qui  eft  fituée  parmi  lesrefcifs, 
à environ  un  quart  de  lieue  dans  le  Nord-Eft  de  la 
groffe  île  Plate , comme  on  peut  le  voir  dans  la  Carte. 
C’eft  aux  obfervations  faites  en  175  5 , fur  le  bateau 
du  Roi  l’Aide,  que  l’on  doit  les  Remarques  fuivantes , 
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& le  Plan  que  j’y  ai  joint.  Ce  Navigateur,  après 
avoir  pafle  à la  vue  d’Aklin , Te  trouvant  contrarié 
par  les  vents , & auprès  des  îles  Plates,  vint  mouiller 
îur  un  fond  blanc , à demi-quart  de  lieue  de  terre , 
dans  la  partie  de  l’Oueft  de  la  grande  île  Plate,  cou- 
vert des  vents  par  un  refcif  qui  s’étend  au  Nord  , & 
au  Nord-Oued  de  l'ile,  près  de  trois  quarts  de  lieue. 

Cette  île  n’a  guère  qu’une  lieue  de  long  du  Nord 
au  Sud , & environ  demi-lieue  de  large.  Toute  la 
cote  de  1 Eft  , & celle  du  Nord , eft  entourée  de 
relçifs  qu  on  voit  brifer.  Le  mouillage  eft  environ  à 
un  quart  de  lieue  de  la  pointe  du  Sud.  Il  y a auprès 
une  anfe  où  l’on  peut  débarquer  aifément , & fort 
proche  de  la  côte.  On  trouve  de  l’eau  douce  très- 
bonne  , en  fouillant  feulement  deux  ou  trois  pieds 
dans  le  fable.  Des  Anglois  naufragés  fur  cette  île , v 
avoient  pratiqué  un  lagon,  où  le  bateau  du  Roi' fit 
quatre  pièces  d’eau  qui  le  mirent  à fec.  Mais  dans 
moins  d’un  quart  d’heure  il  fe  remplit  de  nouveau , 
& il  ne  parut  pas  qu  on  y eût  puife.  Mais  ce  qui  fur- 
prend  , c’eft  qu’à  dix  pas  plus  avant  on  trouve  , au 
même  niveau,  un  grand  étang  d’eau  auffi  falée  que 
celle  de  la  mer. 

Cette  île  eft  baffe,  & prefque  unie.  Il  y a cepen- 
dant quelques  petites  monticules  qui  en  varient  un 
peu  la  vue , quand  on  la  voit  du  large.  Le  terrain  n’eft 
que  fable , rocailles , ou  mauvaife  terre , où  il  ne  croît 
que  des  haliers  & des  arbriffeaux  propres  feulement  à 
faire  du  bois  de  chauffage. 

La  fécondé  île  Plate,  qui  eft  à l’Eft  de  celle-ci,  eft 

Eÿ 
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un  peu  plus  petite,  &n’eneft  éloignée  que  de  trois 
quarts  de  lieue  au  plus.  Elle  gît  Eft  & Oueft.  Le  ca- 
nal entre  les  deux  eft  rétréci  par  des  refcifs  qui  ne 
laiffent  qu’un  paflage  d’un  quart  de  lieue,  propre 
pour  de  petits  bâtimens.  Plufteurs  Navigateurs  y ont 
paffé,  & le  bateau  du  Roi  y vit  un  Brigantin  qui  y 
faifoit  route  allant  au  Sud. 


Article  second. 

Pajfagc  entre  Sdmana  & Krooked. 

Les  Navigateurs  qui  fe  trouvent  forcés  de  pafler 
dans  l’Oueft  des  îles  Plates,  peuvent  fort  bien  dé- 
bouquer  entre  l’ile  de  Samana  & Krooked.  Ce  paf- 
fage  eft  très-bon,  & n’a  pas  moins  de  cinq  à fix  lieues 
de  large.  La  route  eft,  après  avoir  laifle  les  îles  Plates 
à une  lieue  à l’Eft,  de  faire  le  Nord-Nord-Oueft 
quelques  degrés  Oueft,  dix  lieues.  On  reconnoît 
alors  la  pointe  de  l’Oueft  de  Mogane , à laquelle  il 
faut  donner  rumb , & ne  pas  1 approcher  plus  près 
d’une  lieue  & demie;  & lorfqu’on  l’a  doublée,  & 
quelle  vous  refte  au  Sud-Eft  à deux  ou  trois  lieues 
de  diftance,  on  eft  débouqué , & l’on  peut  faire  telle 
route  que  l’on  veut,  fans  rien  craindre , obfervant 
cependant  de  ne  pas  prendre  de  l’Oueft,  pour  ne  pas 
tomber  fur  l’île  de  Wattelin,  qui  eft  fituée  à vingt 
lieues  au  Nord-Oueft  de  celle  de  Samana. 
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Il  eft  bon  d’obferver  que  dans  ce  palTage  les  v-ents 
de  Nord  font  très-dangereux , & qu’ils  peuvent  vous 
ietter  fur  les  refoifs  qui  bordent  le  placet  des  îles  de 
Krooked  & de  la  Fortune,  du  côté  de  l’Eft;  ce  qui 
eft  arrivé  au  vaifleau  du  Roi  l’Orox,  qui  penfa  périr 
en  1736  fur  ces  refoifs,  auprès  defquels  il  fut  obligé 
de  mouiller.  Les  vents,  qui  heureufement  tournèrent 
au  Sud , le  tirèrent  du  plus  grand  danger  où  l’on  puifle 
ie  trouver;  la  tenue  étant  très-mauvaife  à l’endroit  où 
il  avoit  été  forcé  de  lailTer  tomber  fon  ancre.  Il  faut 
remarquer  auffi  que  ce  peut  être  la  faute  des  Cartes , 
d autant  que  toutes  marquent  très -mal  ce  paflage. 
Elles  y mettent  plufieurs  îles  qui  n’exiftent  point , & 
ne  placent  pas  celles  de  Samana,  & la  partie  de  l’Eft 
d’Aklin  & de  Krooked,  comme  elles  le  doivent  être  • 
ce  qui  trompe  les  Navigateurs , & caufe  des  erreurs 
dangereufes  dans  les  routes.  On  ne  peut  donc  appor- 
ter trop  de  foins  pour  les  corriger,  & ne  pas  placer 
légèrement  les  terres. 

Je  n’ai  pu  me  refufer  cependant  de  placer  à deux 
lieues  a 1 Eft  de  Krooked , une  île  d’environ  deux 
lieues  de  longueur  Nord  & Sud , fituée  à fix  lieues  au 
Sud-Sud-Oueft  de  la  pointe  de  l’Oueft  de  Samana; 
Cette  île  borde  vraifembiablement,  du  côté  de  l’Eft , 
le  placet  des  îles  de  Krooked.  Sa  partie  de  l’Eft  & 
celle  duNord  font  entourées  de  refoifs;  & quoiqu’elle 
n’ait  pas  été  vue  par  le  bateau  du  Roi  l’Aigle,  en  1 7 5 5, 
j’ai  lieu  de  croire  que  c’eft  celle  où  le  vaifleau  L’Orox 
penla  périr  en  1736,  & fur  laquelle  un  navire  de 
Nantes  échoua  en  1749.  Il  fut  allez  heureux  pour 
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s’en  tirer  ; mais  il  abandonna  fa  chaloupe  & dix 
hommes , qui  relièrent  fur  cette  île  pendant  vingt 
jours,  manquant  de  tout , n’y  ayant  pas  d’eau,  d’où 
ils  furent  tirés  par  un  vaiffeau  Anglois. 

Lorfqu’on  eft  à la  vue  des  îles  Plates,  on  peut 
auffi , félon  les  circonftances , en  paffer  au  Sud  à une 
ou  deux  lieues  , & lorfqu’on  les  a doublées  , faire 
route  au  Nord,  pour  débouquer  entre  Samana& 
Mogane.  Il  n’y  a rien  à craindre:  tout  ce  paffage  eft 

beau  & fain. 


Article  troisième. 

Ijle  de  Samaria. 

Planche  n. 

L’ÎLE  de  Samana  après  de  fix  lieues  de  lon- 
gueur de  l’Eft  à l’Oueft  : fa  plus  grande  largeur,  qui 
eft  vers  le  milieu  de  l’île , n eft  que  d une  lieue  & 
demie  , & fes  deux  extrémités  Unifient  en  pointe  •,  ce» 
qui  eft  bien  différent  de  la  forme  que  lui  ont  donnée 
toutes  les  Cartes  : elle  eft  baffe  & couverte  de  brof- 
failles , & fon  terrain  reffemble  à celui  des  îles  voifi- 
nes.  Toute  la  côte  du  Nord  eft  bordée  de  refcifs 
qu’on  voit  brifer  , & qui  s’étendent  a trois  quarts  de 
lieue  au  large.  Le  même  refcif  entoure  la  pointe  de 
l’Oueft , & forme  une  tête  qui  s’avance  une  demi- 
lieue  au  Sud.  Du  côté  du  Sud , à trois  quarts  de  lieue 
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de  la  pointe  de  l’Ouefl:,  il  y a un  mouillage  à trois 
cables  de  terre,  où  l’on  peut  être  à l’abri  des  vents  de 
Nord-Eft  & d’Oueft , & ce  mouillage  a au  moins 
une  demi-lieue  d’étendue  le  long  de  la  côte.  On  doit 
ces  connoifiances  au  bateau  du  Roi  l’Aigle , qui  y fut, 
en  175  5 , chercher  des  Matelots  François  qui  avoient 
fait  naufrage  fur  cette  île.  Voici  ce  qu’on  trouve  à ce 
fujet  dans  fon  Journal. 

» Ayant  approché  File  de  Samana  du  côté  du 
» Sud,  jufqu’à  une  lieue  & demie  dans  fon  milieu , 
» je  fis  arriver,  pour  aller  doubler  la  pointe  de  l’Oueft, 
« & chercher  un  mouillage  dans  cette  partie , où  il 
» efl:  plus  vraifemblable  d’en  trouver  , à toutes  les 
» îles  de  ces  parages.  Arrivés  Nord-Nord-Oueft , 
» & Sud-Sud-Efi: , & à un  tiers  de  lieue  de  l’extré- 
» mité  de  l’île  , nous  vîmes  qu’elle  ne  formoit  qu’une 
» pointe,  & qu’enfuite,  dans  le  Nord,  elle  fe  replioit 
» vers  l’Eft-Nord-Eft , toute  hérilfée  de  brifans  qui 
» portoient  au  plus  trois  quarts  de  lieue  au  large.  Il 
» y en  avoit  auffi  devant  nous  & fous  le  vent.  Il 
» fallut  repiquer  au  vent,  & aller  chercher  le  mouil- 
» lage  que  j’ai  marqué  dans  la  partie  du  Sud.  Ce 
» mouillage  s’étend  à plus  d’un  tiers  de  lieue  au 
» deffus  & au  deffous  d’où  nous  étions , & à égale 
» diftance  de  terre , c’eft-à-dire  , à trois  encablures. 

» On  y eft  par  huit  brades  fur  un  fond  de  fable 
» blanc , mêlé  de  coquillages  cafles.  La  tenue  n’en 
» paroît  pas  fort  bonne. 

» Les  Matelots  naufrag  es  que  nous  venions  cher- 
« cher  fur  cette  île,  ayant  pu  nous  voir , & ne  fe 
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)>'  préfentant  pas  d’abord  au  bord  de  la  mer  , il  étoit 
» vraifemblable  qu’ils  etoient  partis  : mais  pour  en 
» avoir  certitude , je  fis  tirer  deux  coups  de  canon  à 
» cet  effet,  à quelques  minutes  de  diftance  l’un  de 
» l’autre  , & j’envoyai  des  Matelots  faire  le  tour  de 
» l’île.  Ils  rapportèrent  le  lendemain  , que  ces  nau- 
» fragés  n’y  étoientplus.  Ils  trouvèrent  à trois  quart? 
» de  lieue  en-deçà  de  la  pointe  de  l’Efl,  leur  cabane 
» & un  jardin  qu’ils  avoient  cultive.  Un  refie  de 
» fèves  & de  bifcuit,  qu’on  trouva  dans  la  cabane  , 
» nous  tranquillifa  fur  le  fort  de  ces  malheureux , en 
'>)  prouvant  qu’ils  n’ avoient  pas  fouffert  la  faim. 

» Parmi  les  Matelots  que  j’avois  envoyés  à la  dé- 
» couverte  , il  y en  avoit  un  Timonier , en  état  de 
» bien  faire  des  relevemens.  Il  releva,  en  allant  & 
j>  revenant , la  côte  & les  refcifs  dans  la  partie  du 
» Sud.  Il  en  fit  de  même  dans  la  partie  du  Nord,  où 
» étoit  la  cabane  des  naufragés.  Le  hafard  fit  qu’ils 
» arrivèrent  à cette  cabane  précifément  comme  le 
))  foleil  fe  couchoit  ; & comme  ils  ne  repartirent 
» qu’à  foleil  levant,  ainfi  que  je  leur  avois  recom- 
» mandé,  par  le  temps  de  leur  départ  & de  leur  re- 
» tour , je  connus  deux  fois  celui  qu  ils  avoient  em- 
» ployé  à parcourir  ces  efpaces,  & par  confequent  la 
D longueur  de  l’île , dont  j avois  déjà  un  a-peu-pres, 
» ainu  que  des  giffemens  de  la  cote , par  des  releve- 
» mens  faits  au  large.  Je  fis  auffi  moi-meme  des  re- 
» levemens  fur  la  pointe  de  1 Ouefl , & vis-à-vis 
»>  l’ilet  placé  dans  le  Sud,  d’où  je  pus  vérifier  une 
» partie  des  relevemens  faits  par  nos  Matelots.  C’eft 
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» fur  ces  différentes  obfervations , que  j’ai  dreffé  le 
» Plan  de  cette  île 

Le  même  Navigateur,  dont  nous  avons  tiré  la  re- 
marque précédente , obferve  qu’ayant  appareillé  du 
mouillage  ci-deffus , & après  avoir  doublé  les  refcifs 
marqués  à la  pointe  de  l’Oueft,  il  fit  route  au  Nord- 
Oueft  pour  aller  reconnoître  un  îlet  que  les  Cartes 
de  M,  Frefier  & celles  du  Dépôt  placent  dans  cet 
air  de  vent  à fix  lieues  de  Samana  ; & n’en  devant 
plus  être  qu’à  une  lieue , il  n’en  eut  aucune  connoif- 
fance , quoique  le  temps  fût  beau , & cela  par  la  même 
raifon  qu’il  n’avoit  pas  vu  celle  qu’on  place  entre  Sa- 
mana & les  îles  Plates , c’eft-à-dire  , parce  que  ces 
îles  n’exiftent  point  ; ce  qu’il  étoit  entièrement  im- 
portant de  connoître  , pour  la  tranquillité  des  Navi- 
gateurs ,.  & pour  régler  leurs  routes  en  conféquence* 
Il  eft  inutile  de  répéter  qu’on  ne  doit  fe  fervir  de  ce 
débouquement , que  lorfqu’on  y eft  abfolument  for- 
cé : il  eft  bien  plus  fûr , lorfqu’on  a doublé  les  îles 
Plates , de  faire  route  pour  paffer  entre  Samana  & 
Mogane , éloignées  l’une  de  l’autre  de  vingt-trois 
lieues  , & qui  giffent  entr’elles  Nord-Oueft-quart- 
d’Oueft,  & Sud-Eft-quart-d’Eft  ; ce  qui  eft  différent 
de  ce  qu’on  a vu  jufqu’icî  dans  toutes  les  Cartes. 

A l’égard  des  îles  Plates,  elles  giffent  Eft  & Oueft, 
avec  la  partie  occidentale  de  Mogane,  & la  diftance 
eft  de  feize  lieues.  La  latitude  des  îles  Plates  eft  de 
vingt-deux  degrés  quarante  minutes» 

F 


i’Ile  de  MûGANE  a été  jufqu’à  ce  jour  très-mal 
marquée  dans  toutes  les  Cartes  : fa  forme  & fa  figure 
étoient  ignorées.  kLes  Navigateurs,  occupés  unique- 
ment de  débouquer  promptement , s’en  éloignoient 
le  plus  qu’ils  pouvoient , pour  éviter  les  refcifs  qui 
la  bordent  dans  prefque  tout  fon  contour,  &nefe 
trouvoient  pas  à portée  d’y  faire  des  obfervations  : 
mais  aujourd’hui  l’on  eft  plus  inftruit. 

Cette  île  a huit  lieues  de  longueur  de  l’Eft  àl’Oueft  : 
elle  gît  Eft-Sud-Eft  , & Oueft-Nord-Oueft.  Sa 
largeur  eft  de  deux  lieues  dans  toute  fon  étendue. 
La  latitude  de  fa  pointe  du  Sud-Eft  a été  obfervée  de 
vingt-deux  degrés  vingt-huit  à vingt-neuf  minutes , 
& celle  de  fa  pointe  duNord-Oueftaété  trouvée  de 
vingt-deux  degrés  quarante-deux  minutes.  La  partie 
de  l’Eft  qui  gît  Nord-Eft  & Sud-Oueft , ayant  deux 
lieues  d’une  pointe  à l’autre , eft  couverte  par  un  ref- 
cif  qui  s’étend  dans  l’Eft  plus  d’une  lieue  & demie. 
Sur  la  pointe  la  plus  Eft  du  refcif,  il  y a plufieurs 
caies , & cinq  ou  fix  petits  îlots  ou  rochers  hors  de 
l’eau.  Proche  la  pointe  du  Nord-Eft  de  l’île , il  y a 
fur  le  refcif  une  île  qui  a un  quart  de  lieue  de  long  , 
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avec  un  autre  petit  îlet  dans  le  Sud-Eft  d’elle.  Le 
refte  du  refcif  eft  bordé  de  roches  fous  l’eau , fur 
lefquelles  la  mer  brife.  Dans  la  partie  du  Sud  du 
refcif,  il  y a une  palfe  par-où  de  petits bâtimens 
peuvent  entrer  pour  fe  mettre  à l’abri  entre  l’île  de 
Mogane  & les  refcifs  , comme  on  peut  le  voir  fur  la 
Carte  ci-jointe. 

A un  tiers  de  lieue  de  la  pointe  du  Sud-Eft  de 
Mogane , du  côté  de  l’Oueft , il  y a un  îlot  près  du- 
quel on  peut  mouiller  par  les  cinq  ou  fix  brafîes  d’eau 
fur  un  fond  blanc , obfervant  de  mouiller  plutôt  à 
l’Oueft  dudit  îlot , que  vers  l’Eft.  H y a dans  cette 
partie  un  efpace  de  plus  d’une  grande  lieue,  où  il  n’y 
a pas  de  roches  : enfuite  les  roches  recommencent , 
& bordent  l’île  jufqu’à  la  pointe  du  Sud-Oueft.  De- 
puis la  pointe  du  Sud-Oueft , jufqu’à  celle  duNord- 
Oueft , la  côte  eft  faine , & forme  deux  grandes 
anfes  bordées  de  fonds  blancs  , fur  lefquels  on  peut 
mouiller  à demi-quart  de  lieue  de  terre.  Ces  deux 
pointes  giflent  entr’elles  Nord-Nord-Eft  & Sud-Sud- 
Oueft , environ  deux  lieues  & demie  de  diftance. 
Ces  mouillages  font  d’autant  plus  néceflaires  à con- 
noître,  que,  par  leurs  travers,  l’on  pourroit  être  pris 
des  vents  de  Nord.  Alors  il  feroit  plus  fûr  de  venir 
mouiller  fous  cette  pointe  du  Nord-Oueft  , où  l’on  y 
eft  à l’abri  des  vents  depuis  le  Nord-Nord-Oueft  juf- 
qu’au  Sud-Sud-Oueft,  en  paflfant  par  l’Eft,  tant  par 
l’île,  que  par  un  refcif  qui  s’étend  au  Nord-Oueft 
plus  d’une  grande  lieue , & fur  lefquels  on  voit  la 
mer  brifer  avec  violence.  De  cette  pointe  du  Nord- 
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Oueft , la  côte  tourne  vers  l’Eft  & l’Eft-Sud-Elt  , 
formant  une  anfe  de  près  de  trois  lieues , bordée 
d îlots  & de  refcifs , qui  font  à trois  quarts  de  lieue  au 
large,  laiffant  entre  ces  refcifs  quelques  pafles  par-où 
de  petits  bâtimens  peuvent  venir  mouiller  dans  l’anfe , 
entre  l’île  & les  îlots.  A la  pointe  qui  forme  le  côté  de 
1 Eli  de  cette  anfe , on  voit  deux  petits  mornes  peu 
éloignés  de  la  côte;  enfuite  la  côte  court  à l’Eft-Sud- 
Eft  cinq  grandes  lieues , jufqu  a la  pointe  de  l’Eft  de 
l’île  dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 

A l’égard  du  terrain,  il  eft  le  même  que  celui  des 
autres  îles  de  ces  parages,  peu  élevé,  & couvert  de 
brolfailles  & builîbns,  parmi  lefquels  il  paroît  quel- 
ques arbres  plus  grands  & plus  gros , mais  qui  ne  pour- 
raient être  propres  à la  coniïruâion  des  vaiffeaux. 
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CHAPITRE  TROISIÈME. 

Débouquement  des  Caïques. 

Planche  13. 

L E débouquement  des  Caïques  eft  le  plus  fré- 
quenté , & le  plus  fùr  pour  les  vaifleaux  qui  viennent 
du  Cap  François  & autres  lieux  de  la  côte  fepten- 
trionale  de  Saint-Domingue.  Lorque  l’on  part  du 
Cap  , la  route  direâe  pour  ce  débouquement  feroit 
le  Nord-quart-de-Nord-Oueft , trois  ou  quatre  de- 
grés Nord  * trente-deux  lieues.  A cet  air  de  vent , & 
à cette  diftance , on  vient  attérer  for  la  petite  Cal- 
que , dont  la  pointe  du  Sud  eft  par  la  latitude  de 
vingt-un  degrés  trente-cinq  minutes.  Lorfque  cette 
pointe  vous  refte  à l’Eft , à une  lieue  & demie  ou  deux 
lieues,  on  peut  faire  le  Nord,  prenant  un  peu  de 
i’Eft  pour  ranger  à la  même  diftance  la  Caïque  du 
Nord , autrement  la  Caïque  Bleue  ; & lorfque  la 
pointe  du  Nord-Oueft  de  cette  Caïque  refte  au  Sud- 
Eft  > à la  diftance  de  deux  ou  trois  lieues , on  peut 
faire  le  Nord-Eft , le  Nord-quart-de-Nord-Eft  , & 
même  le  Nord  ; & lorfqu’on  a fait  fur  l’une  de  ces 
routes  une  quinzaine  de  lieues,  on  eft  débouqué , 
&r  on  peut  faire  telle  route  que  l’on  veut , fans  rien 
craindre. 

Il  eft  bon  d’obferver  que,fi  l’on  étoit  forcé  de  faire 


- 
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;™d  ’ ;J  ^ bif  Prendre  garde  que  la  route  ne 
prit  point  de  1 Oueft;  autrement  on  courroit  rifque 
d etre  porte  fur  les  refcifs  qui  font  à la  pointe  de  Æft 
de  1 de  de  Mogane  ; ce  qui  eft  d’autant  plus  à crain- 
dre , que  les  vents  & les  courans  viennent  dans  ces 
parages  plus  communément  de  la  partie  de  l’Eft 

d„  N Pïoe  dn  ^ d<LMogane  avec  la  pointe 
u Nord-Oueft  de  la  Caïque  du  Nord,  ou  Caïque 

Bleue,  Sud-Sud-Eft,  & Nord-Nord-Oueft,  quatorze 
a quinze  lieues  de  diftance.  Cette  pointe  de  la  Caï- 
que  Bleue,  eft  par  la  latitude  de  vingt-un  degrés  cin- 
quante-trois  minutes,  & celle  de  l’Elt  de  Mogane 
par  les  vingt-deux  degrés  trente-trois  minutes.  ’ 
Quoique  /aie  dit  ci-defTus,  que  la  route  direfte 
en  partant  du l Cap  pour  venir  chercher  la  petite  Caï’ 
que  , foit  le  Nord-quart-de-Nord-Oueft  , il  faut  un 
temps  bien  favorable  & bien  net  pour  l’entreprendre. 
Un  a des  exemples  que  des  vailTeaux  partant  du  Cap 
pour  debouquer  parles  Caïques,  fe  font  trouvés 
portes  fur  la  petite  Inague,  éloignée  de  dix-fept  à 
dix-huit  heues  a l'Oued  des  Caïques , fans  favoir  ce 
qui  leur  avoit  occafionné  une  pareille  erreur,  foit  de 
la  part  des  courans,  foit  d’une  mauvaife  eftime  dans 
leurs  routes.  Il  eft  donc  bien  plus  fûr,  en  fortant  du 
Cap , de  faire  le  Nord  & le  Nord-quart-de-Nord- 
■ A » Vingt-cinq  à vingt-fix  lieues , & l’on  vient  à la. 
vue  de  fonds  blancs  très-diftinûs,  que  l’on  peut  ran- 
ger  a la  diftance  dune  lieue,  fans  rien  craindre.  On 
diftingue  fur  le  bord  de  ces  fonds,  une  petite  île , qu’on 
appelle  1 île  de  Sable , qu’on  peut  approcher  à une 
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lieue.  On  fait  enfuke  le  Nord-Oueft,  & l’on  voit  à 
quatre  lieues  de  lui  une  autre  petite  île  que  l’on  nom- 
me Frankey  ou  Caie  Françoife.  Lorfqu’elle  vous  refte 
au  Nord  à une  lieue  & demie,  il  faut  faire  l’Oueft- 
quart-de-Nord-Oueft,  douze  lieues.  A cette  route 
on  voit  la  petite  Caïque , qui  vous  refte  au  Nord  à 
deux  lieues.  Alors  on  fait  route  pour  la  ranger  dans 
fa  partie  de  l’Oueft,  à la  diftance  de  deux  lieues. 
Lorfqu’on  l’a  dépaflee,  on  peut  faire  le  Nord  cinq  à 
fix  lieues,  & enfuite  le  Nord-quart-de-Nord-Eft, 
l’on  fe  trouve  débouqué. 


Article  premier. 

Les  Fonds  Blancs , rijlet  de  Sable,  & Frankey , 
ou  Caie  Françoife . 

Planche  14 

E qu’on  nomme  les  Fonds  Blancs,  eft  la  llfière  qui 
borde  le  piacet  des  Caïques,  qui  s’étend  de  l’Eft  à 
l’Oueft , environ  vingt-deux  lieues  , & du  Nord  au 
Sud,  dix-neuf  à vingt  lieues,  entouré,  du  côté  du  Nord, 
par  les  Caïques.  Ce  piacet  eft  femé  de  petites  îles, 
& du  côté  du  Sud,  entouré  de  refcifs&roches,  entre 
lefquels  il  y a quelques  pafles  pour  pénétrer  dans  l’in- 
terieur  du  piacet.  Ces  pafles  fe  diftinguent  aifément, 
lorfquon  cotoye  de  près  les  refcifs  qui  bordent  les 
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fonds  blancs  en  dedans  du  placet,  par  les  intervalles 
où  Ton  voit  que  la  mer  ne  brife  pas.  Ces  fonds 
blancs  forment  diverfes  pointes  & finuofités  qui  s’en- 
foncent inégalement  dans  le  placet.  Leur  pointe  la 
plus  Sud  elt  par  la  latitude  de  vingt-un  degrés  deux  à 
trois  minutes  , & giflent  Nord  & Sud  avec  la  gran- 
ge, à la  diftance  de  dix-fept  à dix-huit  lieues.  Depuis 
cette  pointe  du  Sud , les  fonds  blancs  courent  au 
Nord-Ouefl:  huit  lieues.  Alors  on  trouve  un  petit 
îlet  qui  n’a  que  quarante  pas  de  longueur,  d’un  fable 
mou,  & totalement  noyé.  On  le  nomme  l’Iflet  de 
Sable.  On  peut  l’attaquer  dans  fa  partie  du  Nord- 
Ouefl:  auNord.  Il  porte  fond  à demi-portée  de  canon 
de  lui,  par  dix,  neuf  ou  huit  braffes,  qu’il  conferve 
jufqu’à  terre.  On  a envoyé  le  canot  fur  cet  îlet, 
qu’on  a trouvé  extrêmement  acore  dans  fa  partie  du 
Nord-Ouefl:  & du  Nord.  Le  refcif  reprend  à fa  partie 
du  Sud,  & court  près  d’une  lieue  au  Sud-quart-de- 
Sud-Eft. 

De  Filet  de  Sable  à Frankey,  ou  Caie  Françoife, 
il  y a cinq  lieues  au  Nord-Nord-Ouefl:.  Cette  poli- 
tion  eft  allurée  par  le  relèvement  fait  avec  foin  de 
Frankey,  reliant  au  Nord-Nord-Ouefl:  à cinq  lieues, 
& File  de  Sable  au  Nord-quard-de-Nord-Elt , à 
moins  d’un  demi-quart  de  lieue.  Depuis  Frankey,  le 
refcif  fe  courbe  conlidérablement  dans  le  Nord , & 
forme  un  enfoncement  jufqu’à  Filet  de  Sable , comme 
on  peut  le  voir  dans  le  Plan  ci-joint. 

Il  elt  bon  de  remarquer  que,  lorfqu’on  elt  dans  le 
Sud-quart-de-Sud-Elt  de  Filet  de  Sable  à une  lieue, 
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les  fonds  blancs  fe  replient  au  Sud-Eft  ; mais  le 
refcif  finit,  & le  placet  n’eft  plus  bordé  que  de 
fonds  blancs  qui  portent  par  pointes  fort  au  large , 
avec  fept  à huit  brades  d’eau,  & cinq  brades  fur  leur 
lifière  tout  fort  près  du  refcif,  mais  diminuant  tout- 
d’un-coup  jufqu’à  deux  brades. 

Une  autre  remarque  qu’il  ne  faut  pas  négliger, 
c’efl:  que  la  frégate  du  Roi  ü Emeraude , en  175  3 , 
ayant  pafle  la  nuit  à louvoyer  par  le  travers  de  Fran- 
key , que  M.  Frefier  nomme  par  erreur  dans  fa  Carte 
la  Petite  Caïque,  on  ne  s’efl:  point  apperçu  le  lende- 
main que  les  courans  aient  manié  le  vaiifeau  en  au- 
* cune  façon. 


Article  second. 

La.  Petite  Caïque , l’IJlet  de  Sable , & 
Mouillages  aux  environs . 

Planche  i 

De  Frankey,  ou  Caie  Françoife,  jufqu’à  la  pointe 
du  Sud  de  la  petite  Caïque , on  eftime  fept  lieues  & 
demie  : elles  giflent  entr’elles  Ouelt-Nord-Oueft  & 
Eft-Sud-Eft. 

Suivant  le  relèvement  qui  en  a été  fait  avec  beau- 
coup de  foin  j les  fonds  blancs  & le  refcif  conti- 
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nuent  entre  ces  deux  Caïques.  On  peut  les  ranger  de 
très-près.  On  y trouve  dix  brades  d’eau,  & on  apper» 
çoit  des  ouvertures  dans  les  refcifs  où  la  mer  ne 
brife  point , par-où  l’on  peut  entrer  dans  l’intérieur 
du  placet. 

Le  refcif  qui  borde  les  fonds  blancs  depuis  la 
petite  Caïque  jufqua  Frankey,  commence  à une 
lieue  dans  FEfl  de  la  pointe  du  Sud  de  la  petite  Caï- 
que. On  le  voit  brifer  : ainfï  il  n’y  a point  de  rifque 
que  l’on  s’y  perde  en  dehors.  On  pourroit  même 
l’accofter  : mais  il  faut  s’en  défier,  fi  l’on  entre  dans 
le  placet,  parce  qu’à  un  quart  de  lieue  en  dedans,  on 
ne  trouve  que  trois  brades;  & qu’en  l’approchant  un 
peu  plus,  le  fond  diminue  promptement.  La  mer, 
qui  n’eft  pas  couverte  des  vents  de  brife,  y eft  affez 
patouilleufe.  On  a de  plus  tout  le  poids  du  vent  : mais 
le  fond  eft  de  fable,  & la  tenue  fort  bonne.  Le  bateau 
du  Roi  1 Aigle,  en  1753,  refia  deux  jours  à ce  mouil- 
lage ( Voye 1 la  Carte  ci-jointe),  pour  en  prendre  les 
relevemens  & les  fondes.  Etant  à l’ancre  , il  avoit 
la  pointe  du  Sud  de  la  petite  Caïque  au  Sud-Ouefl- 
quart-d’Ouefl , environ  demi-lieue.  La,  pointe  du 
Nord-Eft,  au  Nord-quart-de-Nord-Efl  une  lieue  & 
demie  ; la  pointe  du  refcif  au  Sud , la  pointe  du  Sud 
de  la  Caïque  du  Nord,  au  Nord-Efl-quart-d’Efl.  Le 
bâtiment  étoit  alors  par  trois  bradfes.  Il  convient  de 
mouiller  moins  en  dedans,  & un  peu  plus  à terre.  Il 
efl  bon  d’obferver  que  la  mer  monte  & defcend  de 
deux  pieds.  Le  défaut  de  cette  connoiffance  fut  caufe 
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qu  ayant  mouillé  à un  peu  moins  de  trois  brades , le 
bateau  talona  fort  rudement  pendant  la  nuit,  & l’on 
fut  obligé  de  changer  de  place. 

En  fortant  du  placet,  cet  Officier  eut  attention  de 
relever  la  pointe  du  Sud  de  la  Caïque,  & celle  du 
refcif.  Il  vit  alors  quelles  gilfoient  Eft  & Oueft  dif- 
tance  d’environ  une  lieue* 

La  petite  Caïque  prife  Nord-Nord-Eft  & Sud-Sud- 
Oueft,  qui  eft  fa  plus  grande  longueur,  a environ 
deux  lieues  un  quart  ; elle  court  Nord  & Sud  une 
lieue  & demie  dans  le  debouquement.  La  pointe  du 
Nord-Oueft  femble  la  terminer , parce  que  le  fond 
blanc  la  borde,  & que  lerefte  fuit  dans  le  Nord-Eft. 
V >. yyei  la  Carte  ci-devant , Planche  1 5 . 

Le  fond  blanc  qui  porte  à une  encablure  de 
terre  au  mouillage  de  la  pointe  du  Nord-Oueft, 
continue  a courir  dans  le  Sud,  en  fuivant  les  petites 
finuofités  de  la  côte,  qu’il  ne  déborde  pas  d’une 
portée  de  piftolet,  jufqu’àla  pointe  du  Sud,  où  il 
forme  une  langue  d’un  quart  de  lieue  au  large.  O11 
peut  mouiller  tout  le  long  de  la  Caïque  : il  y a quatre 
& cinq  brades  jufqua  terre;  mais  le  fond  eft  dur, 
& la  grande  proximité  de  terre  fujette  à inconvé- 
nient. A la  pointe  du  Nord-Eft,  il  y a un  banc  de 
roche  qui  pouffe  au  large , en  s’étendant  vers  le 
Nord-Eft  près  d’un  quart  de  lieue,  fur  lequel  la  mer 
brife  beaucoup.  On  trouve  tout  auprès  deux  brades 
& demie  & trois  brades  d’eau. 

La  longueur  de  la  Caique  a été  mefurée  en  canot 
par  un  vent  fait  & une  mer  unie,  le  loke  jette 
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fréquemment.  On  n’a  point  trouvé  de  différence  du 
chemin  eftimé  en  allant  au  Sud*  avec  celui  qu’on 
a fait  en  revenant  au  Nord  ; ainfi  cela  donne  un 
à-peu-près  * qui  approche  beaucoup  de  la  précifion. 
La  petite  Caïque  eft  une  terre  baffe  dont  la  lifîère 
eft  de  roches  tranchantes  qui  réfonnent  comme  un 
timbre.  Il  y croît  en  plufîeurs  endroits  des  lataniers; 
ce  qui  eft  une  marque  peu  équivoque  dun  mauvais 
terrain.  L’intérieur  eft  couvert  d’arbres  ; mais  ils  font 
plus  petits  que  ceux  de  la  Caïque  du  Nord  : ils  fe 
Tentent  de  la  qualité  du  fol,  & de  fon  expofition  à 
tous  les  vents  qui  dominent  cette  terre  baffe.  On  y 
a trouvé  quelques  lagons  d’eau  fort  faumâtre. 

Un  navire  qui  auroit  le  malheur  d’y  faire  nau- 
frage, n’y  feroit  pas  cependant  fans  reffource,  pourvu 
fur-tout  qu’il  eût  des  armes  & des  munitions.  Le  gi- 
bier y eft  commun.  On  trouve  abondamment  des 
ramiers , des  tourterelles , des  perroquets , & des 
fercelles,  qui  font  plus  graffes&  meilleures  que  nulle 
autre  part.  Les  pluies  ne  font  pas  rares  dans  ces  para- 
ges ; ainft  avec  des  précautions  on  s’y  foutiendroit. 
Il  y a aufli  quelques  coquillages,  & beaucoup  de 
lézards. 

La  latitude  prife  à la  pointe  du  Nord-Oueft  a été 
de  vingt-un  degrés  quarante-deux  minutes  dix-neuf 
fécondés. 

On  peut  ranger  la  pointe  du  Sud  de  près  fur  le 
fond  blanc,  qui  a cinq  à fix  braffes  d’eau  , & point 
de  refcifs,  comme  on  peut  le  voir  fur  la  Carte. 
Quand  cette  pointe  du  Sud  refte  au  Nord , on 
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voit  en  plein  le  placet  des  Caïques,  & la  terre  de  la 
Caïque  court  dans  l’Ed-Nord-Ed,  & s’élève  affez. 
Ce  coude , qui  a environ  une  lieue  & demie , forme 
un  abri  contre  les  vents  du  Nord , parce  qu’il  y a 
cinq  à fix  brades  proche  des  brifans , qui  font  tout- 
à-fait  fur  la  terre.  On  peut  voir  ce  mouillage  fur  la 
Carte. 

Quoique  l’on  trouve  fond  tout  le  long  de  la  côte 
occidentale  de  la  petite  Caïque , depuis  fa  pointe  du 
Sud  jufqu’à  celle  du  Nord-Oued: , par  les  huit  brades, 
& fix  brades  d’eau  à portée  de  fufil  de  terre , fans 
aucunes  roches  ni  brifans , & qu’on  y puide  mouiller 
en  cas  de  befoin,  l’endroit  qu’il  conviendroit  choifir, 
& le  mieux  connu , ed  un  mouillage  fous  la  pointe 
du  Nord-Oued , un  peu  en  dedans , par  huit  brades 
fond  de  fable , à un  demi-cable  de  terre.  On  y 
ed  en  fureté  pour  les  vents  de  brife.  Il  ed  prudent 
cependant  d’y  affourcher.  On  met  cette  fécondé 
ancre  fur  un  fond  curé  de  quatorze  brades  dans  le 
Sud-quart-de-Sud-Oued.  Cette  légère  précaution 
tranquillife  contre  un  grain  imprévu  de  la  bande  de 
l’Oued.  C’ed  une  redource  d’ailleurs  pour  appa- 
reiller, fi  l’on  jugeoit  que  le  vent  dût  continuer  dans 
cette  partie. 

Le  terrain  de  cette  île  ed  le  plus  ingrat  & le  plus 
mauvais  que  l’on  puide  voir.  On  n’y  a découvert  ni 
falines , ni  lavanes , ni  eau  douce.  Du  côté  du  Nord, 
à plus  de  deux  cens  pas  avant  dans  les  terres , on  n’a 
trouvé  que  des  lataniers  dans  le  fable.  Le  long  de  la 
côte  de  l’Oued,  on  y trouve  un  bois  rabougri,  ou 
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broffailles  fur  un  fond  de  tuf  ou  de  fable  pétrifié. 
Dans  le  milieu  de  l’île , il  paroît  quelques  baumiers 
qui  en  exhalent  tout  le  parfum.  On  en  a trouvé  un 
dont  les  branches  étoient  toutes  rompues,  fans  doute 
pour  lui  faire  rendre  cette  précieufe  liqueur.  Ces 
arbres  , qu’on  appelle  Gaumiers , font  prefqu’aulïï 
tendres  & calfans  que  le  figuier.  Il  quitte  fes  feuilles 
l’hiver,  & ne  les  reprend  que  tard,  ne  les  ayant 
point  encore  au  10  de  Juillet.  Cet  arbre  eft  chargé 
de  petits  fruits  qui  n’ont  pas  grande  chair , & dont  le 
noyau  eft  abfolument  comme  celui  de  la  cerife.  Il 
vient  auflipar  pelotons  de  dix  à douze , & a la  queue 
femblable  à la  cerife.  Ce  fruit  eft  palfé  avant  que  la 
feuille  foit  venue  ; & dès  que  le  bourgeon  de  la  feuille 
paroît,  qui  eft  femblable  au  bourgeon  du  maronnier 
d’Inde , le  fruit  tombe  de  lui-même  ; & fi  l’on  fecoue 
une  branche , on  l’en  dépouille  totalement.  Les  oifeaux 
font  fort  friands  de  ce  fruit.  Il  y a encore  dans  cette 
île  de  ce  bois  de  chandelle  noire , fi  bon  pour  guérir 
le  cours  de  ventre  ; & du  bois  de  brefillet  pour 
la  teinture.  L’on  y pêche  à la  ligne  de  fort  bon  poif- 
fon , & en  quantité.  On  y trouve  des  lambys , des 
burgos,  des  crabes.  On  y a trouvé  auffi  des  œufs 
de  tortue  prêts  à éclore,  des  tourterelles,  & des 
perroquets. 

La  partie  du  Nord  de  la  petite  Caïque  eft  couverte 
par  le  relcif  qui  recommence  à la  pointe  du  Nord- 
Oueft,  & pouffe  vers  l’Oueft  devers  le  Nord , jufqu’à 
la  grande  Caïque.  Ces  refeifs  font  le  point  critique 
du  débouquement.  On  compte,  depuis  la  pointe  du 
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Nord-Oueft  de  la  petite  Caïque,  jufqu  a la  pointe  de 
FOueft  de  la  Caïque  du  Nord,  ou  grande  Caïque  , 
environ  quatre  lieues,  & le  refcif  s’étend  pendant 
prefque  tout  cet  efpace , c ’eft-à-dire , jufqu’à  une 
pointe  occidentale  de  la  grande  Caïque , éloignée  de 
trois  quarts  de  lieue  de  la  pointe  du  Nord-Oueft  de 
File,  au  Sud  de  laquelle  eft  l’anfe  au  canot,  le  feul 
bon  mouillage  dans  cette  partie  de  l’Oueft,  & dont 
nous  parlerons  ci-après. 

Sur  la  partie  occidentale  du  refcif,  il  y a une  petite 
île  de  fable  fituée  au  Nord  de  la  partie  feptentrionale 
de  la  Caïque,  prenant  un  peu  de  FOueft  à la  diftance 
d’une  lieue.  Cet  îlet,  qui  eft  fort  bas,  & couvert  par 
le  refcif  du  côté  du  Nord,  n’a  pas  été  marqué  jufqu’à 
préfent  fur  la  Carte;  ce  qui  a caufé  la  perte  de  plu- 
fleurs  vaifleaux,  qui,  après  avoir  rangé  la  côte  occi- 
dentale de  la  Caïque  de  FOueft,  prenoient  de  l’Eft, 
& gouvernoient  pour  s’approcher  de  la  grande  Caï- 
que du  Nord;  au  lieu  que,lorfqu’on  a rangé  la  petite 
Caique  à une  lieue  de  diftance,  il  faut  prendre  de 
FOueft,  & gouverner  au  Nord -quart -de -Nord- 
Oueft,  pour  donner  rumb  au  refcif,  & à l’îlet  qui 
eft  delfus. 

Au  Sud  de  Filet,  il  y a une  pâlie  entre  lui  & le  ref- 
cif, pour  entrer  dans  l’intérieur  du  placet.  Cette  palfe 
a près  d’une  demi-lieue  de  large.  On  trouve  quatre 
bralfes  d’eau  au  milieu  : en  dehors  il  y a dix,  huit  & 
fix  bralfes;  mais  dès  qu’on  eft  en  dedans,  on  ne  trou- 
ve que  trois  bralfes,  & tout-d’un-coup  deux  bralfes. 
Auprès  de  l’îlet , il  n’y  a que  deux  bralfes. 
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Depuis  rîlet  de  fable , le  refcif  continue  de  courir 
au  Nord-Nord  Eft  deux  lieues*  bordé  de  fonds  blancs , 
fur  lefquels  on  trouve  dix  brafles  à portée  du  fufil  du 
refcif  qui  vient  joindre  la  partie  du  Nord-Oueft  de  la 
grande  Caïque  du  Nord , un  peu  au  Sud  d’une  anfe 
alfez  belle  * qu’on  appelle  l’ Anfe  au  canot  * & dans 
laquelle  le  mouillage  eft  fort  bon. 

Obfervations  particulières  fur  la  petite  Caïque , ou 
Caie  de  l’Ouefl * & environs . 

Planche  iG. 

La  frégate  du  Roi  lf Emeraude  * en  175  3 , chargée 
de  faire  des  obfervations  dans  les  débouquemens*  ac- 
compagnée du  bateau  rEfpérance  * fe  trouvant  à midi 
par  le  travers  de  la  pointe  du  Sud-Oueft  de  la  petite 
Caïque,  ou  Caïque  de  l’Oueft  (nommé  fur  la  Carte 
de  M.  Frefier,  Grande  Caïque  ),  à un  quart  de  lieue 
de  diftance , a prolongé  à cette  diftance  la  côte  de 
l’Oueft , & a fait  mouiller  le  bateau  rEfpérance  à 
la  pointe  du  Nord-Oueft  de  ladite  île  * à un  demi- 
cable  de  terre*  par  les  fept  braffes,  fond  de  fable 
dur.  L’ayant  vu  chaffer*  & trouvant  la  lifière  de  fable 
un  peu  trop  étroite,  menacé  d’orages  ou  les  vents 
font  le  tour  de  labouflble,  il  a préféré  de  fe  tenir  fous 
voile*  bord  fur  bord.  La  frégate  en  a fait  cinq  oufix, 
toujours  à un  quart  de  lieue  de  terre. 

Le  long  du  refcif  du  côté  de  l’Oueft,  on  a def- 
cendu  à terre  à deux  lieues,  très-facilement.  La  mer 
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ayant  creufé  dans  le  tuf,  dont  ed  l’île , des  badins* 
qui  fe  font  remplis  de  fable , fur  lequel  on  a échoué  le 
canot , pour  defcendre  à terre  fans  planche  ; puis  le 
laiffant  culer  quatre  pieds,  il  fe  trouve  par  une  brade 
d’eau  , & l’on  peut  s’amarer  aux  roches.  L’on  peut 
s’éloigner  dans  ces  badins , fans  aucun  rifque.  H y a 
pareillement  quelques  cavernes  ; & c’ed  vis-a-vis  de 
ces  badins  & cavernes  qu’ed  le  bon  mouillage , à un 
quart  de  lieue  de  la  pointe  du  Nord-Oued. 

Cet  Obfervateur  a relevé  les  pointes  & contours 
de  l’île,  l’îlet  de  Sable,  & refcifs  qui  pouffent  à deux 
lieues  dans  le  Nord , & la  pointe  du  Sud-Ed  de  la 
grande  Caïque  du  Nord , qu’il  avoit  trouvé  avoir 
dix-fept  lieues  de  longueur.  De  fes  relevemens  , il 
conclut  que  la  petite  Caïque  ou  Caïque  de  l’Oued 
forme  une  efpèce  de  triangle  mixtiligne , dont  le  côté 
qui  regarde  l’Oued  court  Nord-quart-de-Nord-Ed, 
& Sud-quart-de -Sud-Oued  environ  une  lieue  trois 
quarts.  C’ed  le  long  de  ce  côté  où  ed  le  mouillage  à 
l’abri  des  brifes,  plus  près  de  la  pointe  du  Nord,  qui 
n’ed  qu’une  petite  lifière  de  fable,  large  d’un  cable,  le 
fond  écore.  L’on  y jette  l’ancre  à une  portée  de  pif- 
tolet  de  terre  par  les  fept  brades  : à deux  longueurs  du 
navire , on  en  trouve  quinze  ; & quand  on  a filé  un 
demi-cable,  il  n’y  a plus  de  fond  fous  le  vaiffeau.  Si 
l’on  avoit  à y demeurer  long-temps,  l’on  pourroit 
porter  fon  ancre  à terre , pour  pouvoir  laiffer  tomber 
l’ancre  d’affourche  par  les  quinze  brades.  Il  n’y  à point 
de  mer,  des  brifes  de  FEd-Nord-Ed,  & de  FEd-Sud- 
Ed j quelque  fortes  quelles  puiffent  être. 
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Le  côté  de  ladite  île  qui  regarde  le  Nord,  eft 
compofé  de  deux  baies  de  fable.  Celle  qm  commence 
à k pointe  duNord-Oueft,  court  au  Nord-Eft-quart- 
d’Eft  environ  trois  quarts  de  lieue , eft  terminée  par 
une  pointe  qui  avance  dans  le  Nord.  De  cette  pointe 
( fur^ laquelle  l’Officier  d’où  je  tire  ces  Remarques  a 
été  ï l’on  découvre  une  autre  baie  qui  court  par  une 
lkne  affez.  droite  à l’Eft-Nord-Eft.  Toute  cette  partie 
eft  couverte  par  les  refcifs , hauts  fonds , roches 
fous  l’eau,  & l’ilet  de- Sable  : le  tout  s etend  vers  le 
Nord  environ  deux  lieues,  comme  on  peut  lavoir 
déjà  remarqué  ci-deffiis,  avec  la  Carte  qui  y eft 
jointe. 


Article  Troisième 
La  Grande  Cdique,  ou  Caïque  du  Nord. 

j 

Planche  1 7. 

On  donne  le  nom  de  Grande  Calque  du  Nord  à 
une  île  fort  longue  & fort  étroite,  s’étendant  circu- 
lairement  l’efpace  déplus  de  trente  lieues,  furdiffe- 
rens  airs  de  vent.  Les  voici  tels  quils  ont  ete  ob- 
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erIa  pointe  la  plus  au  Sud-Oueft,  qu’on  appelle  le 
Cap  Mongon,  eft  éloignée  de  la  pointe  du  Nord  de 
la  Caïque  de  l’Oueft,  ou  petite  Caïque , dune  lieue 
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& demie  au  Nord-Eft-quart-de-Nord.  Sa  latitude  eft 
de  vingt-un  degrés  quarante-cinq  minutes. 

Du  cap  de  Mongon  à la  pointe  du  Nord-Oueft 
la  cote  court  prefque  Nord  & Sud,  l’efpace  de  deux 
grandes  lieues,  formant  plufieurs  enfoncemens  & 
anfes,  dont  nous  parlerons,  & fur-tout  de  celle 

nommée  lAnfe  au  Canot.  Il  faut  voir  ci-devant  la 
r lanche  i j . 

, De  la  P01IJte  du  Nord-Oueft  à une  pointe  qui 
s avance  vers  le  Nord,  la  côte  eft  remarquable  par 
trois  petites  îles , qu’on  appelle  les  Trois  Maries,  qui 
lont  acnq  lieues  de  diftance  au  Nord-Eft-quart- 
d Eft  de  cette  pointe  du  Nord-Oueft.  La  côte  entre 
deux  forme  une  anfe  profonde  de  près  de  deux 
lieues,  dans  laquelle  il  y a un  fort  bon  mouillage 
avec  quelques  paftes  fort  étroites,  qui  communiquent 

Sfe  TS:  “ PlaCe'-  Ce  ”,OUilla«e 

xj  DfSrIr01s  ,^aries’  la  côte  court  à l’Eft-quart-de- 

‘/f  uF$  ^ ’ ^U’à  Une  PO^te 

reconnoiflable  par  trois  roches  hors  de  l’eau  oui 

font  tres-pres  de  terre  , & qui  ne  s’avancent  p’as  au 

large  , quon  appelle  la  Batellerie.  La  côte  entre 

deux  eft  couverte  de  refcifs,  entre  lefquels  il  „e 

paroit  pas  de  paffage.  A cette  pointe  , l’îlen’a  pas  une 

demi-lieue  de  largeur.  La  côte  du  côté  du  Sud  for- 

heuldrS  C?  ejdrOU  !?ne  baie  *ïui  a PIus  de  deux 
f o fe  nomme  baquet,  formant 

un  cap  affez  eleve  & remarquable.  De  la  Batellerie 
julqua  une  autre  pointe,  qui  eft  la  plus  Nord  de 
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l’île  11  y a plus  de  quatre  lieues;  la  côte  court  Eft 
& Ôueft,  en  s’enfonçant  un  peu,  couverte  auffi  par 
krefcif.  Cette  pointe  eft  par  la  latitude  de  vingt- 

deux  degrés  dix-fept  minutes. 

De  cette  pointe  jufquà  une  autre  qu on  appelle 
Bluau  il  Y a Jeux  lieues  au  Sud-Eft.  La  cote  forme 
entre  Jeux  une  anfe  d'une  demi-lieue  Je  profonjeur , 

ave’cplufieurs  îles,auprès  defquelleson peut  mouiller 

mr  les  fa  bralfes  J'eau , les  roches  qm  borjent  1 Je 
dans  toute  fon  étendue  du  côté  Ju  1 Nord  Man,  en 
cet  endroit  une  ouverture  pour  aller au  mouillée, 
où  l’on  trouve  fix  braffes  d’eau.  On  y eft  a abri  des 
vents  d’Oueft,  de  Sud  & de  Sud-Eft'.  mais  il  ne  vaut 

rien  pour  les  vents  d’Eft  & de  Nord. 

Bluau  eft  un  morne  affez  haut , qui  forme  une 

efPDC:«.m;Poi»,e  nommée  Bluau,  jufqu'à  la  pointe 
de  la  Caravelle,  qui  eft  la  plus  orientale  de  1 île , on 
compte  fix  lieues  au  Sud-Eft.  La  côte  entre  deux 
quoique  baffe,  eft  mêlée  de  quelques  monuculesde 
fable  & paroît  couverte  de  bouquets  d ar  res 
Sons,  parmi  lesquels  o n en  voit 
ulus  élevés.  La  pointe  de  la  Caravelle  eft  très  dange 
reufe,  & l’on  ne  doit  point  en  approcher  plus  près  de 

tUux  lieues  & demie,  & même  t 

d’une  roche  ou  bas  fond  qui  en  eft  a deux  beue 
Nord-Eft-quart-d’Eft.  Cette  roche  eft  nommee  par 

quelques-uns  la  Caravelle  , & par  quelques  autres  la 
ITochedeSain, -Philippe.  Au  Cap  Je  U Caravelle .les 

roches  oui  bordent  l’île  s’étendent  en  pointe  vers 
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Nord-Ed , à trois  quarts  de  lieue  au  large  , & l’on 
nomme  cette  pointe  de  roche , Brife-tout.  Elle  laiflè 
entr’elle  & la  Caravelle  un  paflage  d’une  lieue  de 
large , où  l’on  trouve  cinq , fix  & huit  brades  d’eau. 
On  y peut  mouiller  par  huit  brades , mais  un  peu 
plus  près  de  la  Caravelle  que  de  la  pointe  de  roche 
nommée  Brife-tout , quoiqu’il  y ait  à fon  extrémité 
neuf  brades  d’eau , tout  au  près  des  roches.  A l’Ed 
&au  Sud  de  la  Caravelle,  àportée  de  piftolet  d’elle, 
on  trouve  quatre  brades.  Malgré  ce  qu’on  vient  d’en 
dire  , c’ed  un  endroit  qu’il  faut  éviter. 

De  la  pointe  à la  Caravelle,  jufqu’à  la  pointe  du 
Sud  de  l’île,  la  côte  court  Nord  & Sud  huit  lieues, 
formant  pludeurs  petites  anfes,  toutes  bordées  par 
le  refcif,  le  long  duquel  règne  une  lidère  de  fonds 
blancs,  fur  lefquels  il  y a dix  ou  douze  brades  d’eau  à 
portée  de  fufil  des  roches.  Cette  pointe  du  Sud  ed 
par  la  latitude  de  vingt  degrés  vingt-fept  minutes.  Le 
refcif  finit  à cette  pointe,  & le  placet  continue  de 
s’étendre  au  Sud-Sud-Oued: , & l’Oued-Sud-Oued. 

Le  terrain  de  la  grande  Caïque  du  Nord  n’ed  pas 
de  la  même  nature  que  celui  des  autres  îles  dont 
nous  avons  parlé.  Outre  qu’il  ed  plus  élevé,  la  terre 
ed  plus  couverte,  & paroîtplus  fufceptible  de  cultu- 
re, quoiqu’en  général  elle  foit  un  peu  fèche  & pier- 
reufe. 

La  côte  entière,  qui  ed  couverte  d’arbres,  n’a 
pas  paru  en  porter  aucuns  qui  fulTent  propres  aux 
bâtimens  civils , ou  à la  Marine.  Il  faudroit  cepen- 
dant, pour  adiirer  cette  conjeûure,  un  examen 
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6l  • ^ ri  C’eft  ce  que  dit  l’Officier  d’où  je  tire 
entier  de  Ide.  Cei  q . ne  lai  vi^e  que 

cette  remarque , qui  ) ’ , tel , parce 

f»  dans  deux  endroits  ; loin  dans  les 

mériter  quelque  attention,  c eft  le  bois  d ^ ^ 
C’eft  un  arbufte  de  moyenn  & & qui 

coup  d analogie  a n vaut  à Saint-Domingue 

SuïteobT”iu«  «■“  d“s  ces  parages- 

Anfe  au  Canot . 

Planche  18. 

Dans  la  partie  occidentale  de)'^a'^'0^Ui^pellé 
ü y a une  affea  belle  anfe  on  baie 

l’Anfe  au  Canot , dan  q nde  reffource 

mouillage , & q™ jj* „ a affez  d’eau  pour  toutes 
dans  ces  parages,  p q > ^ yous  COUvre  du 

^Tld;Æe  veS  La  il  faut  le  plus  fr  défier 

dans  les  débouquemens.  mouiller  à l’Anfe 

Les  plus  gros 

au  Canot  par  les  fix & leP  On  y eft  à l’abri  du 
<hUe  mêlé  de  quelques  roches,  w y 
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Nord  au  Sud-Eft-quart-de-Sud , en  paflantpar  l’Eft. 
Le  mouillage  eft  en  dedans  de  la  pointe  de  l’Oueft, 
qu’on  amene  au  Nord , en  fe  gardant  d’approcher  du 
refcif  qui  entoure  cette  pointe , & qui  porte  au  large 
environ  un  quart  de  lieue.  Le  refcif  celfe  en  cet  en- 
droit , & ne  recommence  & ne  reprend  qu’une  grande 
demi-lieue  fous  le  vent.  Il  doit  relier  alors  au  Sud- 
quart-de-Sud-Oueft.  Voye{  le  Plan  ci-joint  de  l’Anfe 
au  Canot,  qui  a été  levé  avec  foin. 

De  la  pointe  du  Nord-Ouelt  de  la  petite  Caïque, 
ou  Calque  de  l’Oueft,  il  y a jufqu’à  l’Anfe  au  Canot 
quatre  lieues  au  Nord-Nord-Oueft;  mais  on  ne  fait 
pas  cet  air  de  vent,  à caufe  du  refcif  & de  l’île  de 
fable,  qui  s’avancent  vers  l’Oueft,  comme  on  l’a  re- 
marqué ci-devant. 

La.  qualité  de  la  terre  a paru  encore  moins  mau- 
vaife  dans  cette  anfe,  que  dans  les  autres  endroits  de 
la  grande  Caïque  que  l’on  a vilités,  quoiqu’elle  ne 
porte,  comme  ailleurs,  que  de  petits  arbres,  & de 
l’herbe  dans  les  lieux  les  plus  couverts.  On  allure 
qu’on  y avoitplanté  des  giromonts&  des  patates,  qui 
avoient  bien  réulîi. 

Il  X a plufieurs  petits  lagons  d’une  eau  qu’on 
pourroit  boire  dans  le  befoin.  On  y a trouvé  beau- 
coup de  trous  de  cochons,  &vu  des  chiens.  Il  eft 
probable  que  ces  animaux  proviennent  des  bâti- 
mens  qui  ont  fait  naufrage  fur  cette  île.  Il  eft  cer- 
tain que  dans  la  néceflïté,  qui  rend  toujours  les  hom- 
mes induftrieux  & aélifs , on  trouverait  fur  cette  terre 
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de  quoi  vivre  dans  les  feules  reffources  que  la  nature 

On  y voit  des  perroquets,  des  ramiers,  des  fer- 
celles.  La  tortue  n’y  eft  pas  rare  & fur-tout  1 efpece 
qu’on  appelle  Caouane,  qui  eft  laplus  grande , mais 
trop  graffe , trop  huileufe,&  d’un  goût  tres-in  erieur. 
La  caouane  a la  tête  fort  greffe  ; ce  qui  la  fait  diftm- 
guer  aifément  de  la  tortue  ou  du  caret,  auquel  elle 
reffemble  d’ailleurs  très-parfaitement. 

Le  poiffon  fe  prend  dans  cet  endroit  en  abondan- 
ce à la  ligne.  Ce  font  toujours  les  memes  efpeces  ; 
mais  ils  font  plus  gros,  & en  plus  grande  quantité. 

La  Calque  du  Nord , qui  doit  bien  porter  le  nom 
de  Grande  Calque,  fe  termine  à cette  pointe  de  1 Oueft 
qui  couvre  l’ Anfe  au  Canot , d’où  el  e fe  replie  deux 
lieues  & demie  au  Sud;  après  quoi  elle  paroit  retour- 
ner  fur  elle-même.  Cette  pomteda  du  Sud  s appelle 
le  Cap  de  Mongon. 

Anfe  à l’Eau , & VIJU  des  Pins. 

Planche  1 9. 

Quand  on  a doublé  la  pointe  du  Nord-Oueft  de 
la  Grande  Calque  qui  couvre  le  mouillage  appel  e 
l’Anfe  au  Canot,  dont  nous  venons  de  parler,  la 
côte  tourne  à l’Eft,  à l’Eft-Nord-Eft,  & au  Nord- 
Eft,  & forme  un  enfoncement  ou  baie  a b e 
cinq  lieues  d’ouverture  d’une  pointe  a 1 autre , & dans 
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laquelle  eft  l’Anfe  à l’Eau  & l’île  des  Pins.  Dans  cet 
enfoncement , le  refoif  qui  règne  tout  le  long  de  la 
côte  eft  interrompu,  & laiffe  un  paffage  de  peu  de 
largeur  , par  lequel  on  entre  dans  la  baie , & c’eft  ce 
qu’on  nomme  l’Anfe  à l’Eau.  La  frégate  du  Roi 
l’Emeraude  vint,  en  1755,  mouiller  dans  cette  rade, 
& y relia  fix  jours,  pour  en  lever  le  Plan,  qu’on 
trouve  ci-joint.  Les  fondes  ont  été  prifes  avec  foin.  La 
latitude  y a été  obfervée  avec  exattitude. 

Ce  Plan  répandra  beaucoup  de  lumières  fur  ce  que 
je  vais  dire  de  cette  baie,  qui  eft  très-fréquentée  par 
les  Anglois,  & qui  feroit  une  bonne  retraite  pour  des 
Corfaires,  d’où  ils  feroient  bien  à portée  d’inquiéter 
les  navires  qui  débouquent.  L’Anfe  a l’Eau  eft  aifée 
à connoître  , parce  qu’à  une  lieue  des  Trois  Maries, 
dans  le  Sud-Oueft  de  ces  trois  roches,  on  découvre 
un  grand  coude  que  forme  la  côte , dont  le  bout  fe 
termine  à la  pointe  de  l’Oueft,  qui  delà  échappe  pref- 
que  à la  vue.  Il  paroît  d’ailleurs  une  grande  étendue 
de  fonds  blancs  depuis  les  refeifs  jufqu’à  terre  ; 
ainft  on  ne  peut  s’y  méprendre  : il  n’eft  queftion  que 
de  s’affurer  du  paffage  que  laiffe  le  refeif,  qui  fe 
coupe  pour  ouvrir  une  entree  dans  la  baie  ; ce  qui 
n’eft  pas  aifé , puifqu’on  n’a  trouvé  aucune  marque  à 
terre  affez  frappante  pour  fervir  d’amêt , & que  le 
relèvement  des  deux  petits  efthers  marqués  fur  le 
Plan,  peut  échapper  à l’œil,  fur-tout  à quelqu’un  qui 
n’auroit  aucune  connoiflance  du  local.  Il  feroit  donc 
prudent  d’envoyer  d’abord  un  canot  fur  le  bout  du 
refoif  deffous  le  vent , afin  de  marquer  la  paffe , & de 
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fonder  fréquemment*  parce  qu’il  faut  louvoyer* 
& qu’on  eft  averti  par  la  diminution  du  fond  * de 
revirer. 

Voici  les  marques  qu’on  croît  les  plus  propres  à 
guider  dans  la  palfe  * & à trouver  le  mouillage. 

On  peut  accofter  les  refcifs  de  près  : il  y a de 
l’eau  jufqu’au  pied.  Ainfi  de  quelque  côté  que  l’on 
vienne  * on  verra  aifément  l’intervalle  de  deux  enca- 
blures * où  la  mer  ne  brife  point  : c’eft  la  palfe  qui 
gît  Sud-Eft  & Mord-Oueft  avec  le  milieu  de  1 île  des 
Pins*  & c’eft  l’aire  de  vent*  ou  un  de  fes  latéraux,  qu’il 
faut  faire  pour  entrer.  On  trouve  d’abord  grand  fond  * 
& puis  en  diminuant  jufqu’à  trois  braffes*  lorfqu’on 
eft  en  dedans.  Il  eft  inutile  de  dire  que*  pour  peu  que 
le  braftîage  diminue  * il  faut  revirer.  Il  eft  elfentiel 
d’obferver  que  l’île  des  Pins  qui  refte  au  Sud-Eft  en 
entrant,  aune  petite  ouverture  à chaque  bout*  qui 
la  fépare  du  refte  de  la  terre.  Celle  qui  refte  à l’Eft 
s’appelle  FEfther  de  l’Eft , & celle  qui  refte  au  Sud>; 
l’Efther  du  Sud.  Ils  peuvent  fervir  très  utilement  ; car 
dès  qu’on  ouvre  l’un  de  façon  qu’on  ferme  l’autre  en- 
tièrement*  il  faut  re virer.  On  peut  fuppléer  à ces 
connoilfances,  en  mouillant  dans  la  paffe,  & fe  te- 
nant jufqu’où  le  tirant  d’eau  permettroît  d’avancer. 
Cela  feroit  très-prudent  à un  bâtiment  qui  tireroit 
plus  de  quatorze  pieds  d’eau.  On  mouille  d’ailleurs 
peu  avant  dans  la  haie  * parce  que  le  fond  ne  permet 
pas  d’avancer  beaucoup. 

Les  canots  en  allant  à terre  doivent  gagner  vers 
le  Sud-Sud-Eft  de  l’île  des  Pins*  parce  que  le  côté 
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de  l’Eft  & du  Nord-Eft  eft  garai  de  bancs  de  fable, 
dont  il  faut  connoître  les  paflages.  On  ne  courroit 
cependant  aucun  rifque , parce  que  la  mer  eft  fort 
unie  dans  la  baie  des  vents  de  brife.  Lorfqu’on  eft 
au  mouillage,  les  refcifs  couvrent  depuis  l’Oueft- 
quart-de-Nord-Oueft,  jufqu’au  Nord-Oueft-quart- 
de-Nord , en  paflant  par  le  Sud  & l’Eft  : mais  on 
fentiroit  tout  le  fort  du  vent,  & probablement  un 
peu  de  lame.  On  n’eft  donc  réellement  à l’abri  que 
du  Nord-Eft,  au  Sud-Sud-Oueft , en  paflant  par 
l’Eft.  La  mer  eft  très-unie  des  vents  de  brife  *,  mais 
les  navires  qui  tirent  plus  de  quatorze  pieds  d’eau , 
doivent  entrer  dans  cette  baie  avec  beaucoup  de  pré- 
cautions. 


L’île  des  Pins  court  Nord-Eft  &Sud-Oueft.  Elle 
a environ  onze  cent  vingt  toifes  de  large  ; la  terre 
eft  baffe,  & point  couverte  contre  les  vents  de  la 
bande  de  l’Eft,  qui  battent  continuellement  les 
pins  ; de  façon  que  ceux  des  acores  de  l’île  font  féchés 
& déracinés,  & que  ceux  du  centre  n’y  profpèrent 
guère.  Il  n’y  en  a aucun  qui  pafle  les  proportions  du 
mât  de  perroquet  d’un  navire  de  cinquante  canons. 
La  terre  eft  extrêmement  fabloneufe  fur  les  bords, 
& ne  paroît  pas  fort  bonne  ailleurs.  Les  ramiers  y 
fréquentent  aflez. 

Le  fond  eft  trop  blanc  à terre  & dans  la  baie , 
pour  prendre  de  gros  poiflonsdans  les  feines.  Pour 
pêcher  avec  fuccès,  il  faut  fe  porter  en  canot  fur 


IJle  des  Pins . 
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l’acore  des  refcifs  en  dehors.  Onréuffit  encore  mieux 
à prendre  de  gros  poiflons , en  courant  fur  le  fond 
avec  de  la  voile,  & laiflant  flotter  les  lignes.  Les 
œufs  de  tortue  n’y  font  pas  rares.  La  manière  la  plus 
fûre  de  prendre  ces  animaux,  eft  de  les  attendre  en 
canot  lorfqu’ils  viennent  à terre,  & de  les  harponner. 
On  les  veille  auffi  lorfqu’elles  defcendent  fur  les  an- 
fes  : mais  tout  cela  demande  un  filence  & des  pré- 
cautions qu’on  ne  doit  guère  attendre  des  équipages 
qui  ne  font  pas  accoutumés  à cette  pêche. 

Le  plus  elfentiel  dans  l’île  des  Pins , eft  un  grand 
lagon  d’eau  douce  voifin  de  la  mer , & où  cinquante 
vaifleaux  auraient  de  l’eau  fùffifamment.  Elle  efl: 
très-buvable , & l’on  en  peut  prendre  pour  les  équi- 
pages. Cet  endroit  efl:  très-fréquenté  par  les  Anglois, 
qui  ne  tiendraient  pas  des  années  entières  fur  les 
Caïques , fans  cette  reflource. 

On  a vu  ci-devant  que  l’île  des  Pins  eft  féparée 
de  la  grande  île  par  deux  efthers  ou  canaux;  ce  qui 
paraîtrait  en  rigueur  divifer  ou  terminer  la  Caïque 
du  Nord  : mais  ces  efthers  font  barrés  par  des  barres 
de  fable  qui  couvrent  à peine  de  deux  pieds;  ainfi  il 
faut  la  regarder  comme  une  efpèce  de  peninfule,  ou 
plutôt  comme  la  continuation  de  la  grande  Caique. 
, Lorfqu’on  eft  fur  la  partie  de  l’Eft  de  l’île  des 
Pins,  on  découvre  à toute  vue  des  îlets  qui  fourmil- 
lent fur  le  placet  ou  intérieur  des  Caïques , dans  la 
bande  du  Nord  & du  Sud-Eft, 
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Remarques  fur  le  P lacet  des  Caïques , tirées  du  Journal 
du  Bateau  du  Roi  l’Efpérance , en  1753. 

Le  bateau  du  Roi  ï Efpérance , détaché  par  M.  de 
Keruforet,  en  1753,  a tourné  toutes  les  Caïques  & 
les  fonds  blancs,  furlefquels  il  s’eft  avancé  près  de 
huit  lieues  dans  la  partie  intérieure  du  Sud  de  la 
grande  Caïque.  Voici  ce  qu’il  a remarqué. 

En  partant  de  la  grande  Saline , qui  eft  la  plus 
Nord  des  îles  Turques , il  a trouvé  un  refcif  nom- 
mé  le  Saint-Philippe  , qui  découvre  , &fttué  environ 
quatre  lieues  à quatre  lieues  & demie  de  la  pointe  de 
la  grande  Saline  ; ainfi  la  fortie  du  débouquement 
des  îles  Turques  fe  trouve  par  ce  moyen  rétrécie  , 
& réduite  à quatre  lieues  ou  quatre  lieues  & demie. 

Baffe  Saint-Philippe . 

Planche  20. 

Cette  baffe  , ou  platin  de  roches , eft  fitué  à FEft> 
Nord -Eft  & au  Nord -Eft  du  Cap  de  la  Comete  , 
qui  eft  la  pointe  la  plus  orientale  de  la  grande  Cal- 
que ou  Caïque  du  Nord , à la  diftance  de  près  de 
deux  petites  lieues.  Ce  banc  de  roches,  fur  lequel  la 
mer  brife  , a une  demi-lieue  de  longueur  Sud-Eft  & 
Nord-Oueft,  & très-peu  de  largeur.  On  peut  le  ram 
ger  à demi-quart  de  lieue  au  vent  & fous  le  vent.  On 
trouve  quatre  braffes  d’eau  dans  toute  fa  longueur,  à 
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deux  cables  de  diftance.  Il  y a paffage  entre  ce  banc 
& la  grande  Caïque  , dans  lequel  on  trouve  huit , 
neuf  & dix  braffes  d’eau.  Cette  paffe  a une  lieue  & 
demie  de  large  : mais  il  faut  obferver  de  s’approcher 
beaucoup  plus  près  de  la  Baffe  Saint-Philippe  que  du 
Cap  à la.  Comete  * parce  que  ce  Cap  pouffe  un  refcif 
qui  s’étend  une  demie-lieue  au  large  vers  le  Nord-Eft, 
& fur  la  pointe  duquel  il  y a un  petit  banc  de  roche, 
que  l’on  appelle  Brife-tout.  Il  n’y  a pas  de  paffage 
entre  lui  & la  terre  de  la  grande  Caïque. 

Le  bateau  du  Roi  Œfpérance  ayant  paffé  entre  la 
terre  & la  Baffe  Saint-Philippe  , a rangé  la  grande 
Caïque,  qu’il  a eftimé  avoir  de  longueur  feize  (a)  à 
dix-fept  lieues,  courant  à peu  près  Oueft-quart-de- 
Nord-Oueft.  C’eff  ce  que  M.  Frefier  a voulu  marquer 
fur  fa  Carte  des  débouquemens  de  Saint-Domingue, 
par  plufieurs  îles  féparées  dans  le  Nord  du  placet 
fur  les  fonds  blancs  ; parce  que  cette  grande  Caïque 
étant  vue  de  loin  , paroît  comme  des  îles  détachées, 
& que  pour  l’ordinaire  on  évite  de  s’en  approcher, 
puifqu’elle  efi  bordée  d’un  refcif  dans  toute  fa  lon- 
gueur , qui  en  eft  éloigné  de  trois  quarts  de  lieue , 
fans  compter  les  pointes  qu’il  pouffe  plus  au  large, 
Voye{  la  Planche  13. 

Continuant  de  ranger  Pile,  conduit  par  un  Anglois 


(a)  Ceci  ne  doit  s’entendre  que  de  la  Côte  Septentrionale  , à commencer 
depuis  la  pointe  du  Nord-Elt  de  cette  île , jufqu’à  fa  pointe  du  Nord , 
& non  de  toute  fon  étendue,  dont  le  côté  de  l’Eft  a fept  à huit  lieues 
de  longueur  Nord  & Sud , & le  côté  de  l’Ouelt  huit  ou  neuf  lieues  Nord- 
£û  & Sud-Ouefh 
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pris  fur  la  grande  Saline  , qui  leur  fervoit  de  Pilote  * 
ils  ont  trouvé  un  paffage  entre  ces  refcifs,  & un 
mouillage  (<2)  alluré  par  les  deux  braffes , où  l’on 
trouve  un  lagon  d’eau  douce.  Cet  endroit  eft  recon- 
noilfable  par  un  bouquet  d’arbres  aflez  élevés  * qui 
paffent  pour  des  pins. 

En  quittant  ce  mouillage  , le  bateau  eut  une 
pointe  à doubler  * qui  lui  reftoit  au  Sud-Oueft-quart- 
d’Oueft , s’avançant  une  lieue  & demie  au  large  , & 
de  plus  pouffant  un  refcif  à une  demi-lieue  ; ladite 
pointe  étoit  diftante  du  mouillage  qu’il  venoit  de 
quitter,  de  deux  lieues  & demie  à trois  lieues.  Ayant 
doublé  cette  pointe  * par  le  travers  de  laquelle  il  a 
trouvé  neuf  a dix  braffes  d’eau  fond  de  roche  , il  a 
mis  le  Cap  au  Sud-Sud-Oueft , où  il  a fait  deux  tiers 
de  lieue  : alors  il  a mouillé  par  les  cinq  braffes  fond 
de  fable  parfemé  de  roches  , dans  une  baie  dont  la 
pointe  du  Nord  lui  reftoit  au  Nord  à environ  une 
demi-lieue  ; celle  du  Sud , au  Sud-quart-de-Sud- 
Oueft , à deux  lieues  : puis  a reviré  de  bord  , portant 
au  Nord-Nord-Eft , où  il  a fait  un  tiers  de  lieue.  De 
ce  mouillage  il  a relevé  un  refcif  qui  court  au  large 
dans  le  Sud-Oueft  environ  trois  lieues , qui  paroît 
partir  de  la  pointe  du  Sud.  C’eft  précifémen-t  celui 
qui  eft  à craindre  (F)  quand  on  débouque  par  les 


( a)  Ce  mouillage  paroît  être  le  même  que  celui  dont  nous  avons  parlé  ci- 
devant  a l’île*des  Pins  r nommé  Y Anfe  à l’Eau. 

(b)  C’eft  cette  pointe  de  refcifs , avec  l’îlet  de  Sable  qui  porte  vers  l’Oueft^ 
& dont  j’ai  parlé  ci-deiïiis  , dont  il  faut  fe  défier,  qu’on  trouve  en  débou,~~ 
quant  2 en  rangeant  la  Calque  de  l’ Oueft  » autrement  la  petite  Calqua*. 
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Caïques,  & qui  fait  porter  au  Nord  & Nord-Nord- 
Ed  pendant  un  temps , quoiqu’on  ait  doublé  cette 
Caïque  de  l’Oued  que  l’on  appelloit  autrefois  la  gran- 
de Caïque.  On  a encore  relevé  du  même  mouillage  la 
Pointe  du  Nord  de  la  Caïque  de  l’Oued  au  Sud- 
Oued-quart-de-Sud , cinq  degrés  Oued  à environ 
cinq  lieues  Le  bateau  ayant  paffé  une  nuit  dans  ce 
mouillage  , il  appareilla  le  lendemain , & fit  1 Oued- 
Sud-Oued  deux  lieues  & demie  , pour  doubler  les 
f efcifs , & eut  connoiffance  d une  dette  de  Sable  , 
qui  paroît  y tenir  ; ce  qui  l’a  obligé  de  porter  au 
Sud-Oued.  Etant  à la  pointe  du  refcif , à deux  cables 
par  les  fix  brades  fur  les  fonds  blancs  , il  a releve  la 
pointe  la  plus  Oued  de  la  petite  Caïque,  ou  Caïque 
de  l’Oued,  au Sud-quart-de-Sud-Oued , cinq  degrés 
Oued  à deux  lieues  & demie  ; & c’ed  dans  ce  mo- 
ment qu’il  a entré  dans  1 intérieur  des  Caïques , par 
les  trois  à quatre  brades,  & a été  obligé  par  les  cal- 
mes , de  mouiller  par  les  trois  brades  à une  lieue  dans 
le  Sud  du  bout  de  l’Oued  de  la  grande  île,  ou  Caïque 
du  Nord , que  quelques-uns  nomment  le  Cap  de 
Mongon , l’îlet  de  Sable  lui  redant  à l’Oued  cinq 
degrés  Nord  , environ  à deux  lieues.  Delà  il  a vu 
deux  bateaux  mouillés  plus  près  de  cette  pointe.  De 
cette  grande  & longue  île  , il  a remarque  que  dans 
bien  des  endroits  elle  ne  paroît  pas  avoir  plus  d une 
lieue  de  largeur.  Il  a fenti  des  courans  bien  diffe- 
rens;  & en  ayant  trouvé  de  favorables,  il  a appa- 
reillé, & trois  heures  après  il  a remouillé  parles  deux 
brades  & demie,  le  bout  du  Sud  de  la  grande  île,  ou 

Caïque 
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Caïque  du  Nord  lui  reliant  à l’Oueft-quart-de-Nord- 
Ouelt  quatre  degrés  Nord  , à environ  une  lieue 
( ces  courans  font  le  flux  & le  reflux  ) , il  a appareillé 
le  lendemain.  Les  courans  portant  dans  l’Eft,  & la 
route  lui  ayant  valu  l’Elt  cinq  degrés  Nord,  environ 
huit  lieues , il  s’eft  trouvé  touché  par  les  fix  pieds 
d’eau.  Ayant  reviré  , & fait  deux  ou  trois  bords,  il 
a regagné  les  neuf  pieds  d’eau  ; & n’ayant  pas  voulu 
s’enfoncer  plus  avant  dans  FEU , il  a fait  l’Ouefl:- 
Sud-Oueft,  quatre  degrés Ouell  corrigé,  pour  fortir 
de  defliis  ces  fonds  ; & ayant  amené  la  pointe  du  Sud 
de  la  petite  Caïque , ou  Caïque  de  l’Oueft , à l’Oueft- 
Sud-Oueft  corrigé , à environ  quatre  lieues , il  a 
forti  de  defliis  les  fonds  blancs  par  les  trois  brafles  & 
demie  à quatre  brafles. 
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CHAPITRE  QUATRIÈME. 

Débouquement  des  Ijles  Turques. 

Planche  21 . 

Le  débouquement  de  l’île  de  Saint-Domingue, 
auquel  on  a donné  le  nom  des  Mes  Turques,  eft  le 
plus  près,  le  plus  court , & le  moins  dangereux  que 
tous  ceux  dont  nous  venons  de  parler.  Mais  pour 
l’ordinaire  les  vents  ne  permettent  pas  de  s’y  rendre 
avec  facilité  , foit  que  l’on  parte  du  Cap  François  , 
ou  du  Port  Dauphin,  qui  font  cependant  les  ports 
de  la  côte  du  Nord  , de  l’ile  qui  en  font  les  plus  pro- 
ches, parce  que  les  vents  venant  prefque  toujours  de 
la  partie  de  FEft,  il  efl:  alors  difficile  de  s’élever  contre 
le  vent  pour  venir  gagner  le  plus  Sud  des  îles  Tur- 
ques , qu’on  appelle  Sandkée , ou  Gaie  de  Sable  , 
& la  première  qu’il  faut  reconnoître  pours’afliirer  de 
l’entrée  du  débouquement  ; fans  quoi  il  y auroit  à 
craindre  d’être  porté  fur  les  fonds  blancs  & les 
refcifs  qui  bordent  le  placet  des  Caïques  dans  FEft 
& dans  le  Sud  , & qui  ne  font  pas  encore  trop  bien 
cornus. 


, 
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Route  pour  le  Débouquement. 

Lorsque  l’on  part  du  Cap  François , & que  les 
vents  vous  permettent  de  faire  le  Nord-Eft,  ou  route 
valante , il  faut  faire  fur  cette  aire  de  vent  environ 
trente  lieues  : l’on  arrive  alors  par  la  latitude  de 
vingt-un  degrés  deux  ou  trois  minutes , & à la  vue  des 
îles  Turques. 

Cette  île  , qu’on  nomme  Sandkée  , ou  Caie  de 
Sable,  fait  la  tête  du  débouquement  du  côté  de  l’ile 
de  Saint-Domingue,  & on  ne  doit  pas  fe  difpenfer 
de  la  venir  reconnoître , & s’en  approcher  à la  dif- 
tance  d’une  lieue  ou  deux.  On  la  range  a cette  dif- 
tance  ; & lorfqu’on  l’a  dépaffée , on  voit  la  fécondé 
île  Turque , nommée  la  petite  Saline  , fur  laquelle 
on  gouverne.  En  faifant  le  Nord-Nord-Eft , on  la 
range  à la  même  diftance  : elle  a environ  une  lieue 
& demie , & continuant  cette  route , on  voit  File 
nommée  la  grande  Saline  , éloignée  de  la  petite  Sa- 
line de  près  de  trois  lieues.  C’eft  la  troilième  des  îles 
Turques,  & la  dernière  du  débouquement,  que  l’on 
peut  ranger  à la  même  diftance  que  les  autres.  Lorf- 
qu’on a amené  fa  pointe  du  Nord  à environ  deux 
lieues  au  Sud-Eft , on  peut  faire  le  Nord-Eft , & 
le  Nord-Nord-Eft,  même  fans  rien  craindre  des 
refcifs  & de  la  baffe  qui  font  à la  pointe  du 
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Eft  delà  grande  Caïque  du  Nord,  ni  des  roches  qui 
font  à la  pointe  du  Nord  de  la  grande  Saline.  La 
Carte  cî-jointe  fera  voir  la  fttuation  de  ces  dangers, 
& combien  il  eft  facile  de  les  éviter. 

La  baffe  Saint-Philippe,  que  d’autres  nomment 
la  Caravelle,  gît  avec  la  pointe  du  Nord  de  la  grande 
Saline,  Nord-Oueft  deux  à trois  degrés  Nord,  & 
Sud  - Eft  deux  à trois  degrés  Sud.  La  diftance  eft 
d’environ  dix  lieues.  On  a vu  ci-devant  la  defcrip- 
tion  de  ce  danger.  On  voit  par  cette  fttuation  qu’en 
faifant  le  Nord-Eft  & le  Nord-Nord-Eft  , dès  qu’on 
a doublé  la  pointe  de  la  grande  Saline , on  ne  court 
aucun  danger.  On  pourroit  même  faire  le  Nord , ft 
l’on  y étoit  forcé  par  les  vents  ; mais  dans  ce  cas  il 
faudroit  bien  prendre  garde  d’être  porté  vers  l’Oueft, 
jufqu’à  ce  qu’on  ait  pâlie  la  latitude  de  ce  danger, 
qui  eft  de  vingt-un  degrés  cinquante-cinq  minutes. 
Une  autre  remarque  à l’avantage  de  ce  débouque- 
ment, c’eft  que  le  paffage  entre  les  îles  Turques  & 
le  placet  des  Caïques , n’a  que  dix  lieues  de  lon- 
gueur , & fept  à huit  lieues  de  largeur , & que  l’on 
peut  approcher  les  fonds  blancs  & les  acores  du 
placet  de  très-près,  par  les  fept,  huit  & dixbraffes 
d’eau.  Malgré  cela  on  doit  éviter,  autant  qu’il  eft 
poffibie  , de  s’approcher  ni  du  placet  ni  de  la  partie 
du  Sud  de  la  grande  Caïque  du  Nord,  mais  s’entre- 
tenir à une  lieue  & demie  ou  deux  lieues  de  diftance 
des  îles  Turques , jufqu’à  ce  qu’on  ait  amené  la  plus 
Nord  de  ces  îles  au  Sud-Eft*  , 
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Article  second. 

Sandkée , ou  Caie  de  Sable. 

L A première  des  îles  Turques,  qui  fait  l’entrée  du 
débouquement , s’appelle  Sandkée,  ou  Caie  de  Sa- 
ble ( d’autres  la  nomment  la  Caie  Salle  ) : elle  elt 
lituée  Nord-Nord-Eft  trois  degres  Nord  , Sud- 
Sud-Oued:  trois  degrés  Sud,  avec  la  Grange  Côte  de 
Saint-Domingue,  à la  diftance  d’environ  vingt-fept 
lieues,  fuivantd’edime  d’un  habile  Navigateur.  D au- 
tres les  ediment  Nord-Nord-Ed,  & Sud-Sud-Oued 

à vingt  lieues.  Sa  latitude  ed  de  vingt-un  degres  fix 
minutes , moyenne  de  toutes  celles  qui  ont  ete  obfer- 
vées  defliis  par  un  habile  Pilote,  qui  diffère  de  qua- 
tre minutes  de  la  latitude  obfervee  aftronomiquement 
par  un  Officier  des  vaiffeaux  du  Roi,  par  vingt-un 
degrés  dix  minutes  trente  fécondés. 

Sa  longitude,  en  fuppofant  lîle  dans  le  Nord- 
Nord-Eft  de  la  Grange  à vingt-huit  lieues,  répond  à 
foixante-treize  degrés  treize  minutes  neuf  fécondés 
du  Méridien  de  Paris.  # A 

Cette  île  eft  longue  d’un  tiers  de  lieue , & gît; 
fuivant  l’eftime  de  plufieurs  Navigateurs , dans  le 
Nord-Nord-Eft  de  la  Grange  , dont  elle  eft  diftante 
de  vingt-huit  lieues.  Elle  peut  être  apperçued’un 
beau  temps  de  trois  lieues  : elle  fe  démontré  lorfqu  on 


7&  Descript.  des  Débouquemens 

là  tient  dans  cet  éloignement , & même  plus  près  du 
Nord , au  Nord-Nord-Oueft , comme  deux  îlots , 
parce  quelle  eft  coupée  dans  fon  milieu  par  une  terre 
baffe  & unie  qui  eft  noyée.  Alors,  dans  cette  même  aire 
de  vent,  elle  porte  des  fonds  de  Caie  près  de  demi- 
lieue  ; le  brafliage  eft  profond  fur  les  acores  , fe 
foutient  de  dix  à fept  & huit  braffes , & forme  la  li- 
bère d’un  fond  blanc  qui  déborde  la  Caie  de  Sable 
d un  quart  de  lieue  , & vient  fe  terminer  à des  ro- 
chers & un  refcif  qu’elle  a à fa  pointe  du  Nord  , & 
qui  s’alonge  dans  cette  aire  de  vent  un  grand  tiers  de 
lieue. 

La  pointe  du  Sud  a dans  le  Sud-Sud-Eft  deux 
roches  tres-voifines  1 une  de  l’autre , à la  diftance  de 
deux  cables  de  l’ile  : elles  font  une  bonne  marque 
de  reconnoiffance  de  Sandkée  ; mais  il  faut,  pour  les 
avoir  ouvertes  & féparées  de  la  terre,  ne  lapas  rame- 
ner plus  Oueft  que  le  Nord-Oueft , & être  peu 
éloigné. 

La  marque  la  plus  certaine  pour  la  Caie  de  Sable, 
eft  que,  depuis  le  Nord-Eft  jufqu  a l’Oueft-Nord- 
Oueft,  cette  île  paroît  feule,  & qu’on  n’en  voit  pas 
d autres.  Le  fable  dont  elle  eft  couverte  la  fait  blanchir 
fous  le  foleil.  Le  mouillage  eft  marqué  par  le  fond 
blanc  de  fable , depuis  lix  jufqu’à  quatre  braffes,  fi 
on  approche  la  terre  à grande  portée  de  pierrier. 

_ Des  navires  qui  tirent  beaucoup  d’eau  feront 
bien  de  mouiller  à un  quart  de  lieue  de  l’île,  rame- 
nant la  pointe  du  Sud  auSud-Eft,  le  milieu  à l’Eft, 
& Eft-quart-de-Nord-Eft.  Les  roches  du  Nord  vous 
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couvrant  alors  de  la  mer  du  Nord-Nord-Eft , on  la 
fentiroit  peu , & dans  cette  pofition  il  eft  facile  d ap- 
pareiller de  tout  vent.  Les  Nords  qui  font  les  plus  à 
craindre  dans  les  débouquemens , ne  font  que  pro- 
longer la  côte;  ainfi  le  mouillage  dansFOueft,  fur 
le  fond  de  fable  , peut  pader  pour  une  bonne  rade 
foraine.  Un  navire  que  les  brifes  forcées,  ou  quelque 
accident  auroit  empêché  de  débouquer,  y trouveroit 
un  excellent  abri , & un  point  fûr  de  partance  pour 
profiter  du  premier  vent  favorable.  Les  roches  & 
refcifs  de  la  pointe  du  Nord  portent  un  grand  tiers 
de  lieue,  & courent,  comme  File  , dans  le  Nord  , en 
prenant  un  peu  de  l’Oueft , formant  à leur  pointe  un 
très-petit  crochet  qui  vient  dans  le  Sud-Oueft  ; mais 
la  mer  brife  par-tout  , & il  y a huit  brades  d’eau  au 
pied  de  ce  crochet.  On  Fa  rangé  à portée  de  piftolet 
au  plus.  Les  rochers  plus  voifins  de  File  ne  font  pas 
tout-à-fait  fi  fains,  & il  ne  conviendroit  pas  de  les 
ranger  d’auflî  près,  parce  qu’il  y a par  intervalles, 
ainfi  que  le  long  de  File , des  roches  fur  lefquelles  on 
n’a  que  deux  brades  d’eau. 

Le  côté  de  l’Eft  de  Sandkée  a des  brifans  à terre  ; 
ils  marquent  beaucoup,  parce  que  la  mer  eft  toujours 
battue  de  ces  vents.  Les  fonds  qui  fuivent  les  refcifs 
de  la  pointe  du  Nord,  viennent  fe  recourber  dans 
l’Eft,  & rejoignent  en  arc  les  fonds  blancs  qui  lient 
les  trois  îles  Turques  enfemble,  & qui  les  débordent 
de  deux  lieues  dans  le  vent.  On  pourroit  mouiller 
dans  F Eft  de  File , fi,  par  un  befoin  , & dans  des  cas 
forcés , on  étoit  affailii  d’un  coup  de  vent  d’Oueft 


80  Descript.  DES  Débouquemens 

Mais  je  fuppofe  toujours  les  circonftances  forcées  ; 
parce  que  le  fond  n’eft  pas  fi  bon , & que  ces  vents 
paflagers  & de  peu  de  durée  , qui  obligeroient  d’y 
mouiller»  pouffent  au  large  de  toutes  les  îles. 

Le  nom  de  Caie  de  Sable  marque  parfaitement 
les  propriétés  du  terrain , qui  eft  fi  mauvais  que  les 
arbuftes  & les  raquettes  y viennent  à peine.  L’île  eft 
fort  baffe  » brûlée  du  Soleil,  des  vents  & de  la  mer. 
Les  oifeaux  ne  la  fréquentent  point.  Le  poiffon  y eft 
rare.  On  y a découvert  quelques  traces  de  tortues. 
Le  moment  de  leur  ponte  feroit  une  reffource  paffa- 
gère  que  le  hafard  pourroit  fournir  : mais  en  général 
on  n’en  peutefpérer  aucune.  La  terre  n’y  eft  fufcep- 
tible  d’aucune  culture  ; elle  eft  bien  placée  à la  tête 
du  débouquement , pour  offrir  un  abri  fûr  contre 
les  brifes  forcées , & .un  point  de  reconnoiffance. 

Remarque  fur  la  Caie  de  Sable , tirée  du  Journal 
de  la  Frégate  du  Roi  l’Emeraude , en  tyfâ. 

La  Caie  de  Sable  eft  une  île  longue  que  l’on  voit 
de  trois  lieues,  comme  trois  petites  îles,  étant  formée 
de  deux  petits  mornes  , & d’un  troifième  que  l’on  a 
nommé  la  Roche  coupée  » ayant  fait  partie  de  l’île , 
& que  nous  regardons  toujours  ainfi  , quoique  l’on 
ait  de  l’eau  jufqu’aux  genoux  pour  y aller  ; mais  elle 
fert  à faire  reconnoître  cette  île , qui  fera  bientôt 
coupée  par  moitié , quoique  la  gorge  ait  près  de  cent 
pas  géométriques  d’une  mer  à l’autre.  Comme  elle 
eft  fort  baffe , il  y a lieu  de  croire  que  dans  les  Nord- 

Oueft 
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Oueft  forcés  & ouragans , la  Mer  paffe  d’un  bord  à 
l’autre.  Le  débarquement  eft  fort  aifé  dans  cette  gorge, 
fous  un  petit  morne  où  l’on  avoit  planté  un  poteau 
aux  Armes  du  Roi.  La  planche  de  la  chaloupe  à 
terre,  il  y a deux  brades  fous  l’arrière. 

Cette  île  eft  longue  d’environ  treize  cens  pas 
géométriques  (le  pas  géométrique  de  cinq  pieds).  Le 
petit  morne  du  milieu  a dans  fa  plus  grande  largeur 
près  de  cent  foixante  pas.  A la  pointe  du  Sud  il  y a 
auffi  un  petit  morne  long.  Cette  pointe  du  Sud 
pouffe  un  refcif  dans  le  Sud  & le  Sud-quart-de- 
Sud-Oueft,  à près  d’un  quart  de  lieue,  terminé  par 
trois  roches  qui  brifent  bien , & font  découvertes 
perpétuellement.  Ce  petit  morne  du  Sud  fe  joint  à 
celui  du  milieu  par  une  terre  baffe  que  l’on  pourroit 
regarder  comme  une  petite  favane.  Du  morne  du 
milieu  à la  pointe  du  Nord-Oueft,  la  terre  eft  éga- 
lement fort  baffe , coupée  par  la  mer  qui  y a fait  un 
baffin  ; & il  faut  regarder  cette  pointe  términée  par 
la  roche  coupée,  qui  faifoit  également  un  petit 
morne  de  l’île.  Cette  île  ou  roche  coupée  paroît 
réellement  avoir  une  large  embrafure  ou  coupure 
dans  fon  milieu.  Cette  pointe  du  Nord-Oueft  eft 
fort  baffe,  & dé  difficile  abord  pour  la  Chaloupe.  Il 
ne  la  faut  point  hanter  du  tout  pour  venir  au  mouil- 
lage , mais  par  préférence  celle  du  Sud,  où  tous  les 
dangers  marquent.  Cette  pointe  du  Nord-Oueft 
pouffe  un  refcif  à trois  quarts  de  lieue , courant  au 
Nord-quart-de-Nord-Oueft , & Nord-Nord-Oueft, 
qui  finit  à une  portée  de  pierrier  près,  par  une  très- 
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grofle  roche  qui  découvre  toujours.  On  lui  a donné 
rumb  à environ  un  quart  de  lieue»  & fondé  fix  brades 
fond  de  roches.  On  ne  fauroit  aborder  commodé- 
ment la  partie  de  l’Eft  de  cette  île  : la  mer  y eft  ordi- 
nairement fort  groffe,  & le  bord-  eft  tout  roches. 
L’île  ne  produit  que  des  raquettes,  & quelques  buif- 
fons  de  la  hauteur  de  quatre  pieds;  mais  il  n’y  a pas 
d eau.  On  y a enterré  une  barique  fans  fuccès. 

L’on  y trouve  des  lézards  très-gros  dans  fa  partie 
du  Sud , & des  rats.  Il  y a quantité  d’oifeaux  de 
mer,  comme  goélands,  pailles -en -culs,  terraux, 
hirondelles  de  mer,  des  foux,  quelques  oifeaux  de 
proie,  ou  aiglons,  qui  font  fort  adroits  pour  prendre 
les  poifïbns  volans.  On  a cru  y voir  quelques  traces 
de  tortues  ; quelques  cabrits , & des  pintades  y 
pourraient  fubfifter;  mais  ils  feraient  bientôt  dé- 
truits par  le  ChaiTeur  & l’oifeau  de  proie.  Il  y a de  la 
pêche  ; mais  on  ne  la  peut  faire  qu’à  la  ligne , n’y 
ayant  pas  d’endroit  propre  à donner  un  coup  de 
feine. 

Cette  île  n’eft  donc  d’aucune  conféquence  que' 
par  fa  fituation;  & ayant  un  bon  mouillage,  eft  très- 
fûre  ; puifque , moyennant  une  ancre  à touer  portée- 
dans  l’Oueft  à trois  grelins , l’on  peut  fe  relever  de 
tous  vents,  & doubler  toutes  les  pointes  & refcifs  , 
ou  bien  mouiller  à trois  quarts  de  lieue  de  terre  : 
mais  dans  les  mois  de  Mai  & de  Juin  il  vaut  mieux 
en  mouiller  à une  petite  demi- lieue , pour  y avoir 
moins  de  mer  de  la  brife  du  Sud-Eft,  qui  eft  forte- 
ordinairement. 
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Comme  cette  île  eft  dans  l’angle  du  débouque- 
ment des  îles  Turques,  & celui  du  Mouchoir  carré, 
il  faut  la  reconnoître  pour  débouquer  par  1 un  ou  par 
l’autre  ; & quoiqu’on  la  puilTe  approcher  a une  demi- 
lieue  dans  fa  partie  du  Sud,  ceux  qui  auroient  a de-, 
bouquer  entre  les  îles  Turques  & le  Mouchoir  carre, 
tomberoient  fous  le  vent.  Il  feroit  donc  bien  eifentiel 
d’y  bâtir , & élever  fur  la  pointe  du  Sud  une  tour 
ou  pyramide  blanchie,  élevée  de  fix  à fepttoifes.  On 
ne  pourroit  plus  fe  tromper  dans  ces  débouquemens: 
elle  redrefferoit  dans  leurs  routes  tous  bâtimens  qui 
rembouquent  revenant  du  Miffiffipi  ou  d’ailleurs  ; de 
même  que  tout  vaiffeau  venant  de  France  , n’ayant 
point  eu  de  hauteur , fe  trouveroit  plus  Nord  que 
-fon  eftime.  Peut-être  trouveroit-on  de  la  pierre  fur 
le  lieu.  Les  gaulettes  du  Port  Dauphin  qui  vont  à 
vuide  chercher  du  fel , pourroient  y porter  des  pier- 
res ; l’abord  eft  aifé  , les  palans  du  bateau  pouvant 
fervir  à y débarquer  leurs  pierres. 


84  Descript.  des  Débouquemens 


Article  troisième. 
Seconde  IJle  Turque  , nommée  la  Petite  Saline. 

Planche  22» 

Ij  ORS  que  1 on  quitte  Sandkée  pour  aller  à la  petite 
Saline  * on  fait  le  Nord  pour  prolonger  les  rochers 
& les  refcifsqui  s’alongent,  comme  on  Ta  dit*  dans 
cette  même  aire  de  vent , à un  grand  tiers  de  lieue.  On 
approche  très-près  fa  pointe  recourbée  , un  peu  au 
Sud-Oueft  : elle  brife  comme  le  refie  ; ainfi  il  ny  a 
aucun  rifque  à la  ranger  à un  petit  jet  de  pierre.  On 
a trouvé  huit  braffes  d’eau  en  paffant  au  pied  du 
refcif.  Des  qu  on  1 a doublé  * il  faut  porter  au  Nord- 
Nord-Eft  pour  aller  a la  petite  Saline  : on  la  voit  * & 
il  n’y  a aucun  danger  entre  les  deux  îles.  On  perd 
même  le  fond*  dès  qu’on  a ramené  le  refcif  un  peu 
vers  le  Sud. 

La  diflance  de  la  pointe  du  refcif  de  Sandkée  * à 
la  pointe  de  la  petite  Saline*  près  de  laquelle  efl  le 
mouillage  * efl  de  deux  lieues.  Il  fautr  approcher  la 
terre  à portée  de  fufil  * au  moins  pour  trouver  le 
fond  blanc*  qui  eft.fi  roide*  que  mouillé  par  cinq 
braffes  a un  demi-cable  filé  * ou  à vingt  braffes  d’eau 
fous  le  navire  * & à un  quart  de  cable  derrière*  il  n’y 
a plus  de  fond  :•  on  mouille  à moins  d’un  quart  de 
lieue  en  dedans  de  la  pointe  du  Nord  * qu’on  ramène 
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au  Nord-Nord-Eft  , & Nord-Eft- quart- de-Nord  ; 
la  pointe  du  Sud,  au  Sud-quart-de-Sud-Oueft  &Sud- 
Sud-Oueft  ; la  pointe  élevée  du  Nord  où  Ton  a planté 
une  croix  & un  poteau  aux  armes  du  Roi , au  Nord- 
Eft-quart-de-Nord  cinq  degrés  Eft.  On  laifle  tomber 
l’ancre  fur  le  fond  blanc,  qui  eft  de  caies  dures  , 
couvertes  de  fable.  Il  y a quelques  rochers  qui  peu- 
vent raguer  les  cables , fi  on  n'y  prend  garde.  Cet 
endroit  n’eft  dangereux  que  des  vents  de  brife,  parce 
qu’en  chaffant  on  dérive  au  large.  La  tenue  eft  affez 
bonne  cependant , quoiqu’elle  ne  femble  pas  telle. 
L’ancre  trouve  fans  doute  dans  le  fond  dur  , des  iné-  • 
galités  où  elle  s’accroche.  Il  faut  appareiller,  fi  la  brife 
celfe  , & ne  pas  fe  lailfer  furprendre  par  les  vents  qui 
prennent  de  l’Oueft.  En  général,  c’eft  une mauvaife 
rade  , à moins  que  la  brife  ne  foit  décidée. 

La  petite  Saline  eft  dans  le  Nord-quart-de-Nord- 
Eft  de  Sandkée  ; elle  court  Nord  &Sud,  ainfi  que  les 
deux  autres  îles  Turques.  Sa  figure  eft  triangulaire  : 
fa  plus  grande  longueur  eft  d’un  peu  plus  d’une  lieue. 
Cette  île  eft  beaucoup  plus  haute  que  la  première  : 
elle  préfente  des  mornets  qui  fe  font  remarquer , 
quoiqu’ils  ne  foient  élevés  quen  comparaifon  de 
Sandkée.  Il  y a beaucoup  de  grands  arbuftes,  qui  ne 
font  bons  qu’à  procurer  abondamment  & commodé- 
ment du  bois  de  chauffage.  On  a fouillé  la  terre,  qui 
eft  fort  fablonneufe  en  deffus , & à une  affez  grande 
profondeur  à peine  prenoit-elle  une  couleur  plus 
foncée;  elle  étoit toujours  légère,  fèche,  défunie,  & 
ne  fe  dépouilloit  pas  de  fon  fable.  Il  ne  femble  pas 
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fur  cette  analyfe , qu’on  pût  tirer  aucun  parti  du 
terrain. 

En  175  3 , on  a trouvé  à la  petite  Saline,  dix  ou 
douze  Anglois  qui  ramafloient  le  fel  que  la  nature  y 
forme  fans  aucun  fecours  , d’une  blancheur  merveil- 
leufe.  Il  eft  de  fort  bon  ufage  pour  la  confommation 
journalière  : mais  quoiqu’on  n’y  ait  trouvé  aucune 
âcreté , on  préfère  le  fel  d’Europe  pour  les  falaifons. 
Malgré  cela,  quelques-uns  penfent  que  le  fel  des  îles 
Turques  réuffiroit  alfez  bien. 

Cette  île  fournit,  année  commune,  environ  dix  à 
douze  mille  quarts  de  fel  dans  une  feule  faline , qui  a 
deux  mille  toifes  de  contour.  Les  François  de  Saint- 
Domingue  , & lûr-tout  les  Anglois  de  la  Nouvelle 
Angleterre , de  la  Bermude , de  la  Providence , de  la 
Jamaïque  , y viennent  charger  du  fel,  ou  à la  grande 
Saline.  Cette  denrée  vaut  quelquefois  dix  & douze 
francs  le  quart  à Saint-Domingue.  Les  Saliniers  le 
ramaifent  en  morceaux , le  chargent  à bord , & le 
livrent  pour  de  la  guilduve  & du  fyrop.  La  cargaifon 
d’un  bâtiment  de  deux  cens  banques , revient,  dans 
cette  efpèce  d’échange , à deux  cens  cinquante  livres 
monnoie  de  l’Amérique.  Il  n’y  a d’eau  douce  que 
celle  des  pluies , qui  s’amafle  dans  des  creux  de  ro- 
chers , & qui  feroit  toujours  fuffifante  pour  un  plus 
grand  nombre  d’habitans. 

Les  Saliniers  vivent  de  lézards  , qui  font  gros  & 
en  quantité  : ils  font  des  gâteaux  de  maïs , & même 
une  bouillie,  dans  laquelle  ils  cuifent  les  léfards. 
Cela  n’eftpas  fort  bon;  mais  on  peut  le  manger.  Les 
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vaille  aux  leur  laiffent  ordinairement  un  peu  de  bif- 
cuit.  Ils  ne  font  pas  délicats  fur  le  choix,  & s’accom- 
modent très-bien  du  mauvais.  Tout  celapaffe  avec 
beaucoup  de  punch,  qui  fait  la  bafe  de  leur  nourri- 
ture & de  leur  bien-être. 

On  trouve  auffi  facilement  de  gros  crabes  de 
terre  , qui  font  bons  au  goût,  & n’ont  jamais  fait  de 
mal,,  quoiqu’on  ait  vu  en  manger  avec  excès.  Il  n’en 
efl  pas  ainfi  dans  beaucoup  d’autres  îles  ; & à Saint- 
Domingue  même  il  y a beaucoup  de  quartiers  où 
on  fera  bien  d’en  défendre  l’ufage  aux  Equipages,  & 
fingulièrement,  comme  on  fait,  dans  les  lieux  où  on 
découvre  du  mancenillier. 

Les  oifeaux  donnent  peu  furies  îles  Turques^ 
parce  que  fans  doute  ils  préfèrent  les  îlots  du  Vent 
inhabités,  fur  lefquels  ils  fourmillent,  à la  réferve 
des  Flamands  qui  fe  plaifent  fur  les  Salines.  Cet 
oifeau  efl  prodigieufement  élevé  par  la  longueur  de 
fes  pattes  & de  fon  coL  II  efl  fingulier  dans  fa  flruc- 
ture;  mais  magnifique  dans  le  plumage,  qui  efl  d’une 
couleur  de  feu  admirable.  La  chair  en  efl  huileufe , la 
graiffe  rouge,  le  goût  affez  infipide  ; mais  les  Equi- 
pages les  apprêtent  avec  le  fel  & le  piment , & les 
mangent  avec  plaifir.  Ces  oifeaux  d’ailleurs  ne  font 
pas  fort  communs , ni  faciles  à approcher.. 

Les  coquillages  les  plus  ordinaires  font  les  lambis 
& les  burgots  : on  en  trouve  affez.  Les  Matelots  en 
font  grand  cas  pour  manger , & pour  en  faire  des; 
appâts , fur  lefquels  effeûivement  le  poiffon  donne 
de  préférence^ 
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Le  fond  autour  de  cette  Saline  eil  fort  poilfonneux  ; 
mais  on  ne  peut  pêcher  qu’à  la  ligne , parce  que  la 
côte  elt  impraticable  pour  les  feines.  Il  faut  mettre 
les  lignes  fur  l’acore  du  fond  blanc  par  dix  & douze 
brades  au  moins.  On  y prend  de  grofles  vieilles,  des 
negres,  descrocros,  des  fardes  rouges.  Cette  der- 
nière efpèce  eft  fort  fupérieure  par  le  goût,  aux 
autres  poilîons  \ ôc  quand  les  lardes  pèlent  trois  à 
quatre  livres , il  faudrait  être  difficile  pour  n’en  pas 
manger  avec  plailir. 

Cette  île  a été  arpentée  dans  fon  contour , & les 
linuolités  fuivies  avec  la  boulîble  ( Voyer  la  Carte  , 
N°.  zz  ).  On  a vérifié  fes  relèvemens  réciproques 
avec  Sandkée.  On  a auffi  relevé  de  la  petite  Saline 
les  îlots  du  Vent,  dans  le  débouquement,  qui  font  la 
Culotte,  l’île  à Coton,  l’île  aux  Oifeaux,  l’île  aux 
Grands  Gofiers,  le  Sentinelle,  & le  Champignon. 

La  latitude  a été  déterminée  par  des  obfervations 
altronomiques  , à vingt-un  degrés  vingt  minutes.  Il 
y a fur  cette  île  allez  de  coton  pour  croire  que  la 
terre  en  fournirait  abondamment,  fi  elle  étoit  aidée 
par  la  culture. 

Autre  Remarque  fur  l’Ife  Turque,  nommée 
la  Petite  Saline. 

C’eft  dans  la  partie  du  Sud  de  cette  île,  qu’eftfituée 
la  Saline  fur  laquelle  font  treize  Anglois  (en  1 7 5 3 * ). 

* M.  de  Keruforet. 

L’on 
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L’on  y trouve  un  peu  d’eau  douce  , dont  ils  font 
ufage.  La  partie  du  Nord  efl:  un  pays  de  plaines  , cou- 
vert de  bois , ou  buiffons , qui  ne  font  pas  plus  eleves 
que  quinze  pieds  : il  y a fur-tout  un  arbre  aroma- 
tique très-tendre , caffant , & la  peau  tres-liffe  , qui 
fe  dépouille  de  fes  feuilles  ; il  porte  un  fruit  maigre 
que  les  oifeaux  aiment , qui  a un  noyau  égal  en  tout 
à celui  de  la  cerife  : cet  arbre  porte  de  la  gomme  ; 
c ’eft  le  plus  gros  de  ceux  qui  y pouffent  ; on  en  a vu 
d’un  pied  de  diamètre  , faifant  une  tête  large  par  le 
haut.  La  terre  paroît  couverte  de  fable  & de  tuf;  qui 
rompu  paroît  épais  de  trois  à quatre  pouces,  & quel- 
quefois il  fe  trouve  deffous  une  terre  propre  aux  mais , 
petit  mil,  &c. 

Le  mouillage  n’y  eft  pas  affuré  ; le  fond  qui  va 
tout  du  long  de  cette  île  efl:  bien  de  fable , depuis 
quatre  braffes  jufqu’à  flx  & huit  braffes,  mais  qui  ne 
paffe  point  une  portée  de  pierrier  de  terre  : à 1 avant 
du  vaiffeau  on  trouve  flx  à huit  braflès  , & dernere 
point  de  fond;  aufli  ce  Navigateur  n’y  fit  pas  grand 
féjour.  Mais  la  brife  étoit  commencée  & réglée  , & 
on  y efl:  à l’abri  depuis  le  Sud-Eft  jufqu  au  Nord- 
Efl:  : les  bateaux  peuvent  y refter  dans  ces  deux  mois 
(Mai  & Juin)  ; cependant  ils  vont  plus  volontiers  à la 
grande  Saline , quand  il  faut  féjourner  ; mais  ils  y 
viennent  prendre  le  feL  Cette  Saline  fournit  a ces 
quatorze  hommes  environ  quatre  cens  tonneaux,  & 
feize  boiffeaux  font  le  tonneau.  Nos  François  qui 
vont  y prendre  du  fel,  donnent  ordinairement  deux 
banques  de  tafia  pour  quinze  tonneaux  de  fel , que 
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les  Anglois  eux-mêmes  chargent  dans  leurs  bateaux , 
& ils  font  expédiés  dans  deux  jours.  L’on  y aborde 
difficilement,  c’eft-à-dire , avec  la  chaloupe  qui  ne 
peut  point  aller  jufqu’à  terre , où  la  mer  n’eft  pas 
mauvaife  des  vents , depuis  le  Nord-Eft , jufqu’au 
Sud-Eft  : ils  y prennent  du  poiflbn  à la  ligne , n’y 
pouvant  point  donner  de  coup  de  feine.  L’île  ayant 
près  de  trois  lieues  de  tour , du  couvert , de  l’eau 
douce  & quelques  petites  favanes , le  cabrit , le 
cochon-marron , la  pintade , les  canards  y feroient 
fort  bien.  L’Auteur  de  cette  Defcription  obferve 
qu’il  n’a  pas  eu  le  temps  d’en  prendre  une  plus  grande 
connoiffance. 
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Article  quatrième. 

Troijîème  IJU  Turque,  nommée 
la  Grande  Saline. 

Planche  23. 

Lorsqu’on  quitte  la  petite  Saline  , & qu’on 
double  fa  pointe  du  Nord , on  apperçoit  la  grande , 
quieft  éloignée  de  deux  lieues  & demie  dans  le  N ord- 
Nord-Eft.  C’eft  la  route  qu’il  faut  faire  dès  qu’on  a 
paré  un  petit  refcif,  qui  ne  porte  pas  à deux  enca- 
blures (deux  cens  toifes  environ ) de  cette  pointe 
du  Nord.  Ce  refcif  brife , & il  y a fept  a huit  brades 
d’eau  au  pied.  Le  fond  blanc  continue  à courir 
delà  au  Nord -Eft -quart -de -Nord,  & Nord-Eft, 
iufqu’à  la  pointe  du  Sud  de  la  grande  Saline.  Un 
peut  paffer  fans  rifque  fur  l’acore  de  ce  fond  blanc , 
qui  paroît  peu  profond , mais  qui  conferve  toujours 
au  moins  quatre  brades  d’eau  : on  pourront  y mouil- 
ler ; la  mer  y eft  très-unie , parce  qu’elle  eft  couverte 
par  les  hauts  fonds  & les  îlots  du  Vent.  Il  faut 
prendre  garde  fi  on  fait  le  Nord-Ed:  à un  refcif 
qu’on  rencontrerait  fûrement  en  ramenant  1 île  a 
Coton  à l’Eft-quart-de-Sud-Eft  ; ce  refcif  ne  mar- 
que guère  lorfque  le  vent  eft  modéré.  La  pointe 
avance  dans  le  fond  blanc , & court  dans  le  Nord- 
Eft,  jufqu’à  la  pointe  du  Sud  de  la  grande  Saline. 
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Le  plus  fûr  pour  ceux  qui  n ont  pas  les  connoiffan- 
ces  locales , ou  un  grand  plan  exaû , eft  de  côtoyer 
les  fonds  blancs  très-près  * pour  ne  pas  tomber  fous 
le  vent  de  la  grande  Saline,  qui  eft  vers  la  pointe  du 
Sud  dans  l’Oueft  d’un  morne  affez.  élevé  pour  être 
diftingué  lorfqu’on  eft  près  de  la  terre.  En  appro- 
chant de  la  grande  Saline  pour  y mouiller  , on  ap- 
perçoit,  àladiftance  de  deux  cables  de  terre,  un  fond 
blanc , que  l’on  accofte  avec  répugnance,  à caufe  de 
fa  proximité  de  la  côte  , & qu’il  eft  femé  de  greffes 
roches  fur  lefquelles  il  ne  paroît  pas  y avoir  trois 
pieds  d’eau , quoiqu’il  y en  ait  quatre  & cinq  braffes. 

Il  ne  faut  cependant , fi  on  court  des  bordées  , 
comme  on  y eft  prefque  toujours  obligé  , hanter  que 
la  lifière  du  fond  blanc,  jufqu’à  ce  qu’on  ait  ramené 
à l’Eft- Nord -Eft  la  pointe  des  Anglois  , où  il  y a 
de  petits  brifans  tout-à-fait  à terre , & où  le  fond  di- 
minue beaucoup.  On  s’avance  à petites  voiles  en 
fondant  jufqu’au  morne  indiqué  ; & quand  il  refte  à 
l’Eft- quart -de -Sud- Eft , on  choifit  à demi  - enca- 
blure , dans  le  fond  blanc , une  place  un  peu  nette , 
pour  y laiffer  tomber  l’ancre  : la  pointe  du  Sud  d$ 
File  au  Sud-Eft,  & la  pointe  des  Anglois  au  Nord. 
On  mouille  par  quatre  à cinq  braffes  , & en  filant 
un  demi-cable,  on  a neuf  à dix  braffes  fous  foi  ? & à 
pareille  diftance  derrière,  on  en  a vingt -cinq,  &, 
même  point  de  fond.  Un  bâtiment  obligé  d’y  faire 
quelque  féjour  , doit  obferver  fi  les  brifes  mollif- 
fent  , parce  qu’il  n’y  a pas  grand  évitage  à terre , il 
faudroit  embraquer  beaucoup  de  cables , ou  même 
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affourcher  fur  la  lifière  du  fond  blanc , par  huit  & 
neuf  brafles.  Il  eft  prudent  de  foutenir  avec  des 
bouées  le  cable , particulièrement  qui  ne  travaille 
point,  parce  que  le  fond  de  fable  eft  lemé  de  groffes 
pierres  qui  engagent  de  façon  qu’on  perd  fouvent 
cables  & ancres. 

Il  en  eft  de  ce  mouillage  à peu  près  comme  de 
celui  de  la  petite  Saline.  Il  n’eft  fur  que  des  vents  de 
brife  : on  y eft  alors  comme  dans  un  baflin  ; & ici 
le  fond  eft  beaucoup  plus  doux  , mais  toujours  très- 
voifin  de  terre.  On  pourroit  fe  mettre  à l’abri  du 
Nord,  en  plaçant  fes  ancres  avec  précaution;  & 
en  conféquence  , fi  on  prévenoit  le  coup  de  vent , 
comme  cela  eft  facile  , le  fond  diminue  en  appro- 
chant la  terre  ; ainfi,  fi  on  évite  d’un  vent  du  large, 
fans  s’être  laifîe  furprendre  , on  a la  certitude  de  ne 
pas  chalfer. 

Sandkée  vaut  mieux  pour  la  fûreié  du  mouilla- 
ge : mais  la  grande  Saline  a beaucoup  d’avantages 
fur  les  autres  îles  Turques  ; l’afpeâ  en  eft  plus  riant, 
la  terre  couverte  d’herbes  propres  pour  les  beftiaux, 
& d’arbres,  marque  quelle  eft  de  meilleure  qualité  ; 
on  la  croit  même  aflez  fufceptible  de  culture  eu  beau- 
coup d’endroits.  La  couleur  foncée,  la  fraîcheur, 
& une  certaine  denfité,  font  conjeâurer  qu’on  en 
tireroit  parti. 

Des  deux  Salines  qui  font  dans  cette  île , une 
feule  rend  du  fel , mais  elle  a deux  mille  cent  toifes 
de  long , & fa  moyenne  largeur  eft  de  cent  toifes  : 
elle  donne  le  triple  de  la  petite  Saline.  On  prend 
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auffi  plus  abondamment  des  mêmes  efpèces  de  poif- 
fons  à la  ligne , & on  a de  plus  l’avantage  d’y  pou- 
voir feiner.  On  pêche  fur-tout  des  mulets,  qui  font 
un  des  meilleurs  poiffons  de  l’Amérique  : on  y trou- 
ve auffi  des  homars,  beaucoup  de  gros  crabes  de 
terre,  des  lambis  & des  burgos. 

Il  y a quelques  tourterelles , des  becaffines , des 
ortolans , des  canards , quantité  d’oifeaux  de  mer 
qui  font  de  mauvais  goût  & fort  huileux,  comme 
par-tout  ailleurs.  Les  arbres,  quoique  plus  touffus  ici 
& plus  élevés,  ne  fourniffent  que  dubois  de  chauffa- 
ge ; on  n’en  a vu  aucune  efpèce  qui  parût  propre 
pour  bordage  , & encore  moins  pour  mâture.  Il  y a 
un  peu  plus  d’Anglois  fur  cette  Saline  que  fur  l’au- 
tre*; le  grain  eft  plus  gros,  & fe  ramaffe  plus  en 
cailloux;  il  eft  fort  blanc  : cependant  on  lui  trouve 
un  coup  d’œil  moins  fin  & moins  luftré  que  celui 
de  la  petite  Saline. 

Il  y a un  autre  mouillage  dans  le  Nord  de  la 
pointe  des  Anglois  ; & c’eft  ordinairement  où  fe 
tiennent  les  bâtimens  qui  chargent  du  fel  : ils  font 
plus  voifins  de  la  Saline  & des  Cafés  des  Anglois  ; 
ainfi  la  commodité  l’emporte  fur  la  fûreté.  L’abri  & 
le  fond  n’y  font  pas  11  bons  non  plus  que  la  tenue  ; 
on  y chaffe  fouvent. 

Il  n’y  a de  paffage  que  pour  une  chaloupe  à la 
pointe  du  Sud  de  File  , qui  eft  bordée  d’un  refcif , 
lequel  eft  une  branche  de  ceux  qui  bordent  les  îlots 
du  Vent  ; un  canot  y trouveroit  des  iffues  : mais  on 

* Parce  que  la  récolte  eft  beaucoup  plus  grande , le  fel  eft  beau. 
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n’a fait  nulle  recherche,  ni  un  examen  détaillé  de 
ces  paffages  tortueux , qui  ne  feraient  d’aucune  uti- 
lité  pour  la  navigation. 

La  latitude  obfervée  avec  une  précilion  aftrono- 
mique,  eft  de  vingt-un  degrés  vingt -fix  minutes 
quarante-deux  fécondés.  A la  pointe  du  Nord  de  la 
grande  Saline  , il  y a un  refcif  qui  s’étend  une  demi- 
lieue  dans  le  Nord-Nord-Eft  : il  eft  fort  fain  fous  le 
vent.  Ce  refcif  prend  fon  commencement  à la  par- 
tie du  Sud-Oueft  de  la  grande  Saline  , un  peu  plus 
bas  que  le  mouillage  des  Barques  ( V oye\  la  Carte , 
N°.  23.)  : il  ne  porte  point  au  large  à cette  pre- 
mière lilière  , quoiqu  il  paroilfe  faillant  quand  on 
le  voit  en  rangeant  la  côte  ; il  s’alonge,  fans  s’éloi- 
gner, jufqu’à  la  pointe  du  Nord  ; il  s’étend  alors 
une  demi-lieue  dans  le  Nord-Nord-Eft  3 il  eft  fort 
fain  fous  le  vent. 
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Article  cinquième. 

Remarque  furies  I flots  qui  font  dans  l’Efl 
des  IJles  Turques , 

Plancjie  24. 

A U vent  des  îles  Turques,  c’eft-à-dire,  à l’Eft 
des  grandes  & petites  Salines , il  y a plufieurs  petites 
îles  dont  la  fituation  n’étoit  point  du  tout  connue , 
& qu’on  ne  trouve  fur  aucunes  Cartes.  La  Carte  ci- 
jointe  ( N°.  24.  ) , fait  voir  leur  nombre  & leur 
fituation  : elles  ne  font , pour  la  plupart,  que  des  ro- 
chers ftériles , & dont  on  ne  peut  tirer  aucun  avan- 
tage. Les  plus  Nords  de  ces  îlets  s’appellent  les  Ju- 
meaux , fitués  à un  quart  de  lieue  de  l’Eft  de  la  par- 
tie du  Sud  de  la  grande  Saline  : ce  font  trois  rochers 
fort  petits  & fort  près  les  uns  des  autres.  Au  Sud-Eft 
des  Jumeaux  , à un  tiers  de  lieue  de  diftance  , on 
trouve  l’île  aux  Grands  Gofiers , qui  court  Nord  & 
Sud , & qui  a environ  un  quart  de  lieue  de  lon- 
gueur , & très-peu  de  largeur. 

L’île  aux  Oifeaux,  qui  eft  un  peu  plus  grande,  en 
eft  éloignée  de  trois  quarts  de  lieue.  Ces  îles  font 
liées  enfemble  par  une  chaîne  de  refcifs , où  l’on  voit 
la  mer  brifer  avec  force.  Au  Sud-Eft  de  l’îîe  aux 
Oifeaux,  il  y a un  petit  îlet  rond , qu’on  appelle  la 

Culotte , 
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Culotte , qui , dans  fa  partie  du  Sud  , a deux  petits 
rochers  hors  de  beau , fort  près  defquels  on  trouve 
dix  brades.  Le  refcif  finit  en  cet  endroit , & l’on 
pourroit  , fi  l’on  vouloit , s’approcher  de  la  partie 
de  l’Efl:  de  la  petite  Saline  : on  trouve  depuis  dix 
brades  jufqu’à  fix  brades  d’eau. 

Entre  la  pointe  du  Nord-Efl:  de  la  petite  Saline 
& l’île  aux  Oifeaux , à une  lieue  de  diftance  , on 
trouve  l’île  à Coton , qui  eft  la  plus  grande  : elle  efi: 
au  Sud  de  la  grande  Saline  , à une  lieue  & demie  de 
diftance.  L’île  à Coton  ed  la  feule  de  ces  îles  du 
Vent  qui  ait  été  vifitée , & fi  l’on  juge  des  autres  par 
celle-ci , il  n’eft  rien  de  plus  aride  : on  n’y  voit  que 
des  hafiers  & quelques  arbuftes  : les  oifeaux  en  re- 
vanche y fourmillent  ; les  toarous  fur-tout , dont  la 
quantité  forme  des  nuages  ; ils  ne  font  pas  bons  à man- 
ger , mais  c’eft  une  grande  redburce  dans  le  mois  de 
Mai  j où  ils  font  leur  ponte  : on  ramafleroit  alors  dans 
une  heure , des  bariques  d’œufs,  qui  ne  cèdent  point 
pour  le  goût  & l’ufage  aux  œufs  de  poule.  Le  nom  de 
cette  île  fuppofe  qu’elle  produit  beaucoup  de  coton ^ 
mais  il  y en  a très-peu  , & de  mauvaife  qualité. 
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CHAPITRE  CINQUIÈME. 

Le  Mouchoir  Carré,  & la  Caie  d’ Argent. 

Article  premier. 

Le  Mouchoir  Carré. 

Îj  À pofition  des  hauts  fonds , & caies  nommées 
le  Mouchoir  Carré  , a beaucoup  embarraflé  les  Na- 
vigateurs & les  Hydrographes.  Le  peu  de  connoif- 
fance  qu’on  en  avoit  , faifoit  qu’on  évitoit  le  plus 
qu’il  étoit  pofîible  de  s’en  approcher  ; cependant  il 
étoit  extrêmement  important  pour  la  navigation,  de 
la  placer  fur  les  Cartes  avec  quelque  certitude  : mais 
jufqu’ici  cette  détermination  n’a  pas  été  aifée  , ne 
pouvant  fe  faire  que  fur  l’eftime  des  Navigateurs , 
partant  de  la  côte  de  Saint-Domingue , qui , pour 
l’ordinaire,  font  contrariés  par  les  vents,  & ne 
viennent  guère  jufqu’au  Mouchoir  Carré. 

Le  bateau  du  Roi  l'Aigle,  en  17  5 3 , ayant  relevé 
les  îles  Turques  , fit  route  pour  le  Mouchoir  Carré; 
il  prit  fon  point  de  partance  fur  Sandkee  ou  Caie 
de  Sable  ; & après  avoir  fait  fept  lieues  au  Sud- 
Efl: , il  fe  trouva  tout  auprès  des  brifans  qui  for- 
ment le  Mouchoir  Carré  fous  le  vent , à la  diftance 
d’une  demi-lieue  de  ces  brifans  ; il  les  rangea  pen- 
dant l’efpace  de  trois  lieues  : cette  partie  lui  paroît 
prefque  Nord  & Sud,  fe  recourbant  vers  lEft  aux 
deux  extrémités  du  Nord  & du  Sud.  La  brife  qui 
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étoit  très-forte  l’empêcha  de  s’en  approcher , & de 
s’avancer  vers  l’Eft  pour  enconnoître  l’étendue.  Mais 
comme  fa  route  a été  direûe  & courte , on  peut 
compter  fur  fon  eftime  •,  & le  point  de  partance 
étant  bien  placé,  comme  on  1 a vu  ci-devant  a 1 arti- 
cle de  Sandkée  , il  réfulte  que  les  acores  de  l’Oueft 
du  Mouchoir  Carré  font  par  la  latitude  de  vingt- 
un  degrés  quatre  à cinq  minutes  du  côté  du  Nord, 
& par  vingt  degrés  cinquante-quatre  à cinq  minutes 
du  côté  du  Sud  ; & le  paflage  entre  ces  dangers  & 
les  parties  du  vent  des  îles  Turques , de  fept  lieues 
au  moins  de  largeur. 

A l’égard  de  la  longitude  du  Mouchoir  Carré , on 
la  déduit  de  même  que  celle  de  la  première  île  Tur- 
que. Ainfi  fes  acores  de  l’Oueft  feront  par  lesfoixan- 
te-douze  degrés  cinquante-cinq  minutes  à l’Occident 
du  Méridien  de  Paris , qui  eft  toute  la  précifion  où 
nous  pouvons  atteindre  quant  à préfent-,  & quoique 
cette  détermination  ait  befoin  d’être  confirmée  par 
des  obfervations  plus  particulières , il  y a cependant 
tout  lieu  de  croire  qu’elle  ne  s’éloigne  pas  beaucoup 
du  vrai. 

A l’égard  de  la  grandeur,  de  l’étendue,  & du 
contour  de  ces  hauts  fonds , ils  me  font  entièrement 
inconnus , & je  crois  que  toutes  les  Cartes  Marines 
les  marquent  fort  mal.  Il  y a tout  lieu  de  croire  que 
c’eft  un  placet  comme  les  precedens  ; mais  beaucoup 
moins  étendu , femé  de  petites  îles , de  caies  & de 
rochers,  parmi  lefquels  il  peut  y avoir  quelque  abri 
pour  de  petits  bâtimens. 
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Article  second. 

La  Caie  d’ Argent. 

Planche  2^. 

L A Caie  d’ Argent  eft  un  placet  ou  haut  fond  allez 
étendu,  fur  lequel  il  y a quelques  Caies  de  Sable  ou 
îlets , bas  & noyés , avec  des  roches  fous  l’eau , fur 
lefquelles  la  mer  brife  ; mais  qui  laiffent  des  inter- 
valles où  il  fe  trouve  allez  d’eau  pour  que  de  moyens 
bâtimens  puilTent  y mouiller  , & s’y  mettre  à l’abri. 
L’on  allure  quelles  ont  fervi  de  retraite  à des  Cor- 
faires  & à des  Forbans  ; mais  il  faut  bien  les  connoî- 
tre  pour  ofer  s’y  rifquer  : tous  les  vaiffeaux  qui  vien- 
nent à Saint-Domingue  , évitent  avec  foin  de  s’ap- 
procher trop  près  de  ce  danger , dont  on  connoît 
la  latitude  & la  fituation  avec  allez  d’exattitude  pour 
ne  pas  donner  deflùs , lorfqu’il  s’agit  de  palier  entre 
ces  hauts  fonds  & l’île  Saint-Domingue. 

Par  lesobfervations  réitérées  de  plufieurs  Navi- 
gateurs , le  milieu  de  ces  dangers  doit  être  fitué  par 
la  latitude  de  vingt  degrés  vingt-un  à vingt-deux  mi- 
nutes : fa  longitude  rapportée  aux  acores  de  l’Ouefl: 
elt  de  foixante  & onze  degrés  trente-cinq  minutes  à 
1 Occident  du  Méridien  de  Pans.  Ainli  ces  acores 
de  l’Oueft  giflent  avec  le  vieux  Cap  François , île 
Saint-Domingue  , Nord-quart-de-Nord-Efl: , un  ou 
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deux  degrés  Nord , & Sud-quart-de-Sud-Oueft  , un 
ou  deux  degrés  Sud  ; la  diftance  eft  de  onze  à douze 
lieues.  Leur  étendue  de  l’Eft  à l’Oueft  n’eft  pas  bien 
connue  , non  plus  que  celle  du  Nord  au  Sud. 

Quatre  Navigateurs , qui  font  les  Capitaines  Bou- 
det , de  Rochefort  ; Hynard , de  Nantes  ; Lamotte, 
de  Bordeaux;  & Couley , de  Marfeille  , s’accordent 
à donner  à la  partie  du  Sud  de  la  Caie  d’ Argent  * 
vingt  degrés  quinze  minutes  de  latitude  , & difent 
que  le  milieu  de  ce  danger  eft  fitué  au  Nord-Nord- 
Eft  trois  degrés  Nord  du  vieux  Cap  François. 

La  frégate  du  Roi  /’ Emeraude , qui  fut  envoyée 
en  1753  pour  faire  des  remarques  fur  ces  dangers  , 
ne  put  pas  y faire  toutes  les  obfervations  que  l’on 
auroit  fouhaité  : elle  vint  les  attaquer  fous  le  vent , 
ceft-à-dire,  dans  la  partie  de  l’Oueft  ; mais  les  vents 
d’Eft  la  contrarièrent  de  façon  qu’elle  ne  put  en  faire 
le  tour,  ni  faire  pénétrer  fa  chaloupe  ou  fon  canot 
dâns  l’intérieur  de  fon  placer.  Voici  ce  que  j’ai  re- 
cueilli de  fon  Journal. 

» Le  Vendredi  z6  Janvier  175  3 , à fix  heures  du 
» matin  , ayant  obfervé  cinq  degrés  de  variation 
» Nord-Eft  , relevé  le  Cap  Cabron  dans  la  partie 
•>»  du  Nord-Eft  de  l’île  de  Saint-Domingue  qui  reftoit 
» au  Sud -Sud -Eft  cinq  degrés  Sud,  à la  diftance 
» d’environ  huit  à neuf  lieues , Samana  au  Sud-  Sud- 
» Eft  à onze  à douze  lieues  , le  tout  au  compas  , de 
» fix  heures  à huit  heures , la  route  a valu  le  Nord- 
» Eft  cinq  degrés  Eft  deux  lieues.  Nous  avons  mis  en 
» panne , & fait  partir  canot  & chaloupe  gouvernant 
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» au  Nord-Eft.  A neuf  heures  nous  avons  fait  fervir 
» à même  route  j vu  des  oifeaux,  requins,  dorades, 
» & gouëmons  en  grappe  de  raifin.  De  neuf  heures 
» à midi , la  route  a valu  le  Nord-Eft  , quatre  degrés 
» Eft  deux  lieues  un  tiers , latitude  obfervée , vingt- 
» degrés  huit  minutes  , longitude , foixante  - onze 
» degrés  quarante-fix  minutes  ; relevé  le  Cap  Ca- 
»>  bron  au  Sud  deux  degrés  Oueft  du  compas  à treize 
» lieues. 

» De  midi  à quatre  heures  & demie , calme , ou 
» très-petite  fraîcheur  du  Sud-Sud-Eft  la  route  a 
» valu  le  Nord  - quart  - de  - Nord  - Eft  deux  degrés 
» Nord  , deux  lieues.  Calme  tout  plat  jufqu  a ftx 
» heures  du  foir  variation  obfervee  cinq  degres 
» Nord-Eft.  L’on  compte  avoir  vu  le  Cap  Cabron, 
» au  Sud-Sud-Eft  , environ  quatorze  lieues. 

» De  ftx  heures  à fept  heures,  il  y a eu  une  petite 
» fraîcheur  , la  route  a valu  le  Nord-quart-de-Nord- 
» Oueft  quatre  degrés  Nord  , une  demi-lieue.  Nous 
»>  avons  mis  en  panne  tribord  au  vent , jufqu  a deux 
» heures  du  matin  , que  nous  nous  fommes  mis  ba- 
» bord  au  vent.  A fept  heures  du  foir  les  routes  ré- 
» duites,  nous  nous  faiftons  par  les  vingt  degrés  qua- 
» torze  minutes  de  latitude , & par  les  foixante-onze 
» degrés  cinquante-deux  minutes  de  longitude.  Par 
»les  routes  réduites  & dérive  de  la  panne,  nous 
» nous  faiftons , à ftx  heures  du  matin  , par  les  vingt 
» degrés  dix-fept  minutes  de  latitude  , & par  les 
» foixante-onze  degres  cinquante-quatre  minutes  e 
*>  longitude. 
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» Le  famedi  17  Janvier En  mettant  en 

» panne  hier  au  loir , j avois  laiffe  tomber  a bâbord 
» une  ancre  de  fept  cent  quatre-vingt  livres,  le  grêlin 
» de  fix  pouces  fix  lignes,  filé  de  vingt  brades;  & à 
» {tribord  un  plomb  de  cinquante  livres , filé  de  vingt 
» brades  auffi,  pour  nous  avertir  du  fond.  J’avois  la 
» chaloupe  dans  l’aire  de  vent  de  notre  dérive,  à une 
v demi-lieue  fous  le  vent  en  panne , ayant  un  plomb 
n filé  également  de  vingt  brades,  & qui faifoit  fervir 
» de  temps  en  temps  pour  fe  remettre  dans  notre  dé- 
» rive  à pareille  diftance  , ayant  pierriers  & fanaux 
» pour  faire  les  dgnaux. 

» A fix  heures  & demie  ce  matin,  le  canot  & la 
» chaloupe  ont  débordé,  faifant  route  à l’Oueft. 
» A fept  heures  & un  quart  nous  avons  fait  fervir 
» dans  le  même  ordre  que  le  jour  précédent,  les 
» vents  à l’Eft  petite  fraîcheur,  belle  mer.  Nous 
» voyons  par  continuation  même  gouëmon , oi- 
» féaux,  dorades,  requins,  & des  blancheurs  fur 
» la  mer , que  l’on  prendroiî  pour  des  hauts  fonds 
» & lits  de  marées  qui  font  produits  par  les  calmes 
» & nuages  qui  s’y  peignent.  Nous  en  avons  coupé 
» & fondé  quelques-uns  : nous  trouvons  une  lame 
» fourde  du  Nord. 

» Depuis  fept  heures  & demie  du  matin  que  nous 
» faifions , par  les  vingt  degrés  dix-fept  minutes  de 
» latitude , & par  les  foixante-onze  degrés  cinquante- 
» quatre  minutes , la  route  a valu  jufqu’à  midi 
» l’Oueft  cinq  degrés  Nord,  deux  lieues  deux  tiers, 
» latitude  obfervée  moyenne  vingt  degrés  vingt-deux 
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» minutes  , & longitude  foixante-douze  degrés  une 
» minute. 

» De  midi  à cinq  heures  & demie  gouverné  à 
» rOueft-Sud-Oueft  & à l’Oueft  , & fait  à cette 
» heure  ralier  nos  canots  & chaloupe  , fondé  plu- 
» fleurs  fois  de  la  frégate  , & filé  cent  brades  , fans 
» trouver  de  fond.  La  route  a valu  de  midi  à cinq 
» heures  & demie , l’Ouell , trois  degrés  Nord  deux 
» lieues  deux  tiers  : variation  obfervée  cinq  degrés 
» Nord-Eft. 

» Relevé  dans  le  moment  le  vieux  cap  , au  Sud  à 
» treize  lieues  : nous  avons  mis  en  panne  bâbord  au 
» vent , qui  étoit  de  la  partie  de  l’Eft  au  Sud-Eft  , 
» jufqu’au  lendemain  à trois  heures  & demie. 

» Le  Dimanche  z8.  Ce  matin  à trois  heures  & 
» un  quart , la  chaloupe  qui  étoit  en  panne  dans 
» l’aire  de  vent  de  notre  dérive,  a fait  ligna!  du  fond, 
» brafliage  & qualité.  Quatre  minutes  après  l’on 
» a crié  de  l’avant,  que  l’ancre  avoit  pris  fond  ; fon- 
» dé  & trouvé  quinze  braffes  fond  de  caie.  Nous 
» avons  tenu  bon , & fait  fonder  par  le  canot  & 
» chaloupe , à deux  ou  trois  encablures  autour  de 
» nous , même  fond  : nous  n’avons  pas  trouvé  de 
» fond  depuis  l’Eft-Sud-Efl  jufqu’au  Nord , par  la 
» partie  de  l’Eft;  & dans  la  partie  de  l’Oueft,  trouvé 
» quinze  & dix-fept  brafles  de  l’Eft  - Sud  - Eli  au 
» Nord.  Etant  alluré  de  la  qualité  du  fond , nous 
» avons  encore  filé  dix  braffes  feulement  de  notre 
» grelin,  & j’avois  fait  penau  de  mon  ancre  de 
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» quinze  cens,  à laquelle  j’avois  étalinguéune  chaîne 
» de  fer , ayant  même  paré  mes  greffes  ancres. 

» Depuis  cinq  heures  & demie  du  foir  jufqu  au 
» mouillage , la  dérive  de  la  panne  a valu  le  Sud- 
» Oueft- quart -de -Sud,  deux  degrés  Sud,  deux 
» lieues  & demie.  Je  me  faifois  donc  a trois  heures 
» & demie  du  matin  par  vingt  degrés  quinze  minu- 
» tes  de  latitude  eftimée  , & par  foixante-douze  de- 
» grés  douze  minutes  de  longitude.  Nous  avons 
» ferré  toutes  nos  voiles  fur  le  fil  de  carets.  Variation 
» obfervée  cinq  degrés  Nord-Eft;  pris  toutes  fortes 
» de  poiffons  ; vu  une  tortue. 

» Au  Soleil  levant , relevé  la  terre  au  Sud-Oueft- 
» quart-de-Sud , à environ  quatorze  lieues.  La  brife 
» eft  venue  de  l’Eft  , joli  frais , belle  mer. 

» A huit  heures , fait  partir  la  chaloupe  pour  aller 
» fonder  dans  le  Nord  , & le  canot  dansée  Sud.  Ce 
» dernier  eft  revenu  à trois  heures  apres  midi.  Sa 
»,  route  n’ayant  valu  que  le  Sud-Sud-Oueft  à caufe 
» du  courant,  quoiqu’il  portât  au  Sud  - Sud - Eft. 
» Trouvant  dans  la  diftance  de  deux  lieues , s eloi- 
» gnant  de  la  frégate  , quinze , feize  , dix-fept , dix- 
» huit , dix-neuf  & vingt  braffes,  fond  de  gravier  & 
» de  fable.  Il  a fait  le  crochet  dans  l’Oueft  d’une 
» demi-lieue , & eft  revenu  à la  frégate  faifant  le 
» Nord-Eft  - quart  - de  - Nord , & trouvé  le  même 
» fond. 

» J’en  ai  changé  1 équipage , & renvoyé  tout  de 
» fuite  fonder  dans  l’Oueft  : il  a trouve  dans  1 efpace 
» d’une  lieue  3 s’éloignant  de  la  frégate^  quinze^ 
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» feize  , dix-fept  & dix-huit  brades , fond  de  fable 
*>  fin , a fait  le  crochet  une  demi  - lieue  dans  le 
» Nord,  & revenu  à la  frégate,  faifant  l’Eft-Sud- 
» Efl: , & a trouvé  le  même  fond , qui  paroît  par- 
» tagé  en  feüillons  blancs  & noirs , s’alongeant  de 
» l’Eft  à l’Ouefl: , en  conféquence  des  courans  que 
» nous  avons  éprouvés  porter  ainfi , ou  plutôt  des 
» marées  : car  ce  que  nous  appelions  courans  ne 
» portoient  à l’Oueft  que  pendant  cinq  à fix  heures. 
» Nous  ne  voyons  les  fonds  qu’en  fixant  la  vue  ver- 
» ticalement  : ainfi  ils  ne  veillent  , ni  n’avertiiTent 
» point  par  les  quatorze  & quinze  braffes.  Il  n’en  efl: 
» pas  de  même  des  fonds  de  deux  braffes  & demie 
» & trois  braffes  que  l’on  apperçoit  , comme  les 
» fonds  blancs. 

» La  chaloupe  efl:  revenue  à cinq  heures  du  foir  : 
elle  a trouvé  le  fond  dans  l’efpace  de  deux  lieues 
*>  & demie  faifant  le  Nord  par  quatorze  & quinze 
» braffes , & y a mouillé  une  de  fes  bouées  avec  pa- 
j » villon  blanc  par  les  quatorze  braffes.  Ayant  pouffé 
» delà  au  Nord  - Nord  - Efl:  (les  courans  portant  à 
l’Ouefl:  ) pour  valoir  le  Nord,  fondant  toujours, 
» même  fond  de  corail  & gingembre , par  les  qua- 
» torze  braffes;  ayant  fait  une  demi-lieue  à cette  aire 
» de  vent , elle  a trouvé  & apperçu  de  loin  un  haut 
*>  fond  de  caie  blanche  par  les  trois  braffes  , & 
» l’ayant  dépaffé  de  deux  à trois  cables,  elle  en  a ap- 
*>  perçu  un  autre  dans  le  Nord-Ouefl: , qui  paroiffoit 
» aufli  élevé  ; & étant  entre  ces  deux  fonds  diftans 
l’un  de  l’autre  d’un  demi -quart  de  lieue,  en  a 
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» apperçu  un  troifième  au  Nord-Nord-Eft  à pareille 
» diftance. 

» Ces  trois  fonds  faifant  le  trepied  & entre  cha- 
» cun  tout  près , l’on  trouve  quatorze  brades  : elle  a 
» mouillé  fur  ce  dernier  haut  fond , fa  deuxième 
» bouée  & pavillon  par  les  deux  bradés  & demie , 
» y a obfervé  vingt  degrés  trente  - une  minutes 
« moyenne  parallèle  des  trois  Pilotes  de  la  chalou- 
„ pe,  laquelle  quadroit  avec  celle  obfervée  fur  la 
» frégate  de  vingt  degrés  vingt  - une  minutes  : en- 
» fuite  la  chaloupe  eft  revenue  relever  fa  première 
» bouée , la  regardant  comme  inutile  , & a fait  l’Eft 
» environ  un  quart  de  lieue , & elle  a perdu  le  fond 
» quelle  n’a  retrouvé  faifant  le  Sud-Sud-Oueft  , qu’à 
» un  demi-cable  de  la  frégate. 

» Il  me  paroît  comme  certain  que  nous  étions 
s>  mouillés  fur  les  acores  de  la  petite  Caie,  ou 
» Caie  dans  le  Nord-Eft , & à trois  lieues  dans  le 
» Sud  des  hauts  fonds  de  la  grande  Caie  ; & que 
» nos  fondes  dans  l’Oueft , qui  eft  le  meilleur  fond 
» pour  le  mouillage  , font  entre  les  deux  Caies.  Ce- 
» pendant  je  n’ai  point  ofé  m’y  enfoncer  dans -ce 
» moment  pour  pouffer  mes  fondes  plus  loin  ; mais 
» j’avois  projetté  d’aller  mouiller  fur  les  acores  du 
» Sud  de  la  petite  Caie , où  j’aurois  eu  le  Sud  ou- 
» vert  pour  parer  les  Nords,  & d’où  j’aurois  détaché 
>>  canot  & chaloupe  pour  fonder  autour  du  pavil- 
» Ion  que  j’ai  laiffé  fur  le  haut  fond  pour  diriger  mes 
» opérations  «. 

Il  réfulte  de  toutes  les  routes  & obfervations 
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faites  par  la  frégate  du  Roi , quelle  étoit  mouillée 
au  Nord -quart -de- Nord -Eft  quatre  degrés  Eft  du 
vieux  Cap  François  environ  onze  à douze  lieues  ; 
& les  hauts  fonds  où  elle  a laiffé  la  bouée  à pavillon 
à quatorze  à quinze  lieues» 

C’eft  fur  les  remarques  inférées  dans  Ion  Jour- 
nal , que  j’ai  tracé  la  petite  Carte  ci-jointe  , où  j’ai 
marqué  fes  différentes  routes  & celles  de  fa  cha- 
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CHAPITRE  SIXIÈME. 

Remarques  fur  une  partie  de  la  Côte  feptentrio - 
nale  de  rifle  de  Saint  - Domingue  r entre  le 
Cap  François  & Samana . 

Les  vaiifeaux  qui  partent  du  Cap  François,  pour 
venir  chercher  les  débouquemens  des  Caïques,  ou 
des  îles  Turques , peuvent,  après  leur  fortie  du  Cap, 
être  pris  par  des  vents  de  Nord-Oueft , & de  Nord- 
Nord-Oueft  , qui  les  obligeaient  de  fe  rapprocher 
de  la  côte  de  Saint-Domingue  , & d’y  mouiller  pour 
fe  mettre  à l’abri  : c’eft  ce  qui  m’engage  à donner 
une  defcription  de  quelques  mouillages  qui  fe  trou- 
vent le  long  de  cette  côte. 

Le  Cap  François m 

Planche  2 6. 


Quoique  le  Cap  François  foit  extrêmement  fré- 
quenté , & qu’il  y ait  lieu  de  croire  que  beaucoup 
de  Navigateurs  le  connoilfent , il  eft  cependant  in- 
difpenfable  d’en  donner  une  defcription. 

Le  Cap  François  n’eft  point  un  port , mais  c’eft 
une  anfe  ouverte  aux  vents  du  Nord  & de  l’Eft , 
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au-devant  de  laquelle  il  y a une  étendue  confidéra- 
ble  de  refcifs  aux  bancs  de  fables,  & de  roches 
qui  la  mettent  à couvert  de  la  mer  , & qui  for- 
ment entr’eux  & la  terre  , une  rade  où  les  vaiffeaux 
peuvent  mouiller.  On  donne  le  nom  de  Port  à l’en- 
droit le  plus  enfoncé  de  cette  anfe , où  les  vaif- 
feaux viennent  mouiller  à un  quart  de  lieue  de  la 
ville. 

Le  côté  de  l’Oueft  de  cette  anfe  eft  terminé  par 
un  cap  haut  & efcarpé , qu’on  appelle  la  Pointe  à 
Picolet.  Au  dehors  de  cette  pointe , il  y a un  ro- 
cher détaché,  qu’on  appelle  la  Roche  à Picolet  : c’eft 
la  principale  reconnoilîance  pour  l’entrée  du  Cap. 

Remarque  pour  entrer  au  Cap. 

Il  faut  prendre  connoiffance  du  Cap  ou  Pointe  à 
Picolet , gouverner  delfus,  & ranger  cette  pointe  ou 
roche , jufqu’à  ce  qu’on  ait  amené  le  Bonnet  ( a ) à 
l’Evêque  droit  par  un  Mondrin  qui  eft  dans  la  plai- 
ne au  bord  de  la  mer  dans  le  Sud  de  la  baie  : alors 
on  gouverne  fur  le  gros  Mouton  , jufqu’à  ce  qu’on 
ait  ouvert  la  Roche  à Picolet  d’avec  le  Cap  , & il 
faut  faire  auflitôt  leSud-Eft-quart-d’Eft,  pour  pafler 
entre  le  gros  Mouton  & les  Çaies.  Les  plus  au 
large  portent  le  Cap  fur  le  petit  Mouton  qui  brife 


(a)  Le  Bonnet  à l’Evêque  ; ce  font  trois  petites  pointes  , ou  têtes  fëpa- 
rées , qui  s’élèvent  fur  une  haute  montagne  dans  le  Sud  de  la  baie , éloignée 
d’environ  deux  lieues  de  la  côte. 
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pour  peu  qu’il  y ait  de  mer  : on  range  à la  portée 
d’un  piftolet  ; & pour  lors  on  arrive  tout  court  fur 
le  petit  Mondrin  du  bord  de  la  mer  : le  Cap  au 
Sud  pour  éviter  la  Trompeufe  , où  il  y a une  Balife 
qu’il  faut  biffer  à bâbord , quoiqu’on  puiffe  en  paffer 
à ftribord  , étant  faine  autour,  & grande  de  cent  pas 
en  rond. 

Pour  peu  qu’il  y ait  de  mer  au  large  , toutes  ces 
caies  rompent  & font  connoître  la  paffe  , n y ayant 
fur  les  caies  du  large,  que  deux  à trois  pieds  d’eau  de 
baffe  mer , autant  fur  le  petit  Mouton,  & fur  le  gros 
quatre  à cinq  pieds  d’eau  : il  s’étend  beaucoup  dans 
l’Eft , la  queue  étant  fort  longue , où  il  y a fept  à huit 
pieds  d’eau  , & ne  brife  pas  non  plus  que  la  Trom- 
peufe , fur  laquelle  il  y a cinq  à fix  pieds  d’eau. 

On  doit  aller  chercher  le  petit  Mouton  debout 
au  corps  , à une  portée  de  piftolet,  àcaufe  de  la 
queue  du  grand  Mouton. 

Lorfqu’on  a mis  la  Trompeufe  au  Nord-Eft , à 
trois  ou  quatre  cables  , on  peut  mouiller  par-tout 
vis-à-vis  le  Bourg  : on  y trouve  fix  & fept  braffes 
d’eau  fond  de  vafe. 

On  peut  aufli  paffer  à l’Oueft  du  grand  Mouton, 
pour  venir  chercher  le  mouillage,  en  rangeant  la 
côte  à deux  cables  de  diftance  ; mais  cette  paffe  n’eft 
pas  aifée , & demande  beaucoup  de  pratique  , d’au- 
tant qu’il  faut  ranger  le  grand  Mouton  à deux  cables 
de  diftance  , à caufe  du  banc  de  fable  qui  part  de  la 
côte,  & porte  au  moins  cinq  cens  toifes  au  large 
vers  la  rade , & fur  lequel  il  ne  refte  que  cinq  pieds 
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d’eau  de  baffe  mer,  & qu’il  faut  doubler  pour  gagner 
le  mouillage.  6 

La  Carte  ci-jointe  fera  connoître  les  deux  paffes 
dont  nous  venons  de  parler , & la  fituation  des  caies 
& bancs  qui  forment  ce  Port , & le  mettent  à l’abri 
de  la  mer , qui  cependant  y eft  groffe , lorfque  les 
vents  viennent  de  la  partie  du  Nord. 

La  ville  du  Cap  eft  fttuée  auprès  des  montagnes 
lur  le  bord  de  la  mer,  à la  côte  occidentale  de  la 
baie,  à une  grande  demi-lieue  de  la  Pointe  à Picolet  • 
fa  latitude  eft  de  vingt  degrés  Nord , & fa  longitude 
de  ioixante-quatorze  degrés  quinze  minutes  à l’occi- 
dent du  Méridien  de  Paris,  fuivant  les  Obfervations 
aftronomiques  reconnues  pour  les  plus  exa&es  ; 
fur  quoi  on  peut  remarquer  que  divers  Aftronomes 
ont  fait  en  différens  temps  des  obfervations , pour 
déterminer  la  longitude  de  la  ville  du  Cap  François 
& que  prefque  toutes  diffèrent  entr’elles  affez  pour 
jetter  un  Hydrographe  dans  l’embarras,  & l’obliger 
a des  combinaifons  & des  recherches,  avant  que 
de  le  fixer.  ^ 

Côte  depuis  le  Cap  juf qu’au  Port  Dauphin , 
autrefois  Bayaha. 

Depuis  1 entree  duCap  jufqu a Bayaha,  on  compte 
environ  fix  lieues  , & la  côte  entre  deux  gît  Eft  un 
quart  Nord -Eft,  & Oueft  un  quart  Sud-Oueft- 
elle  eft  bordée  d’un  refcif,  ou  haut  fond  de  fable 
& de  roches,  qui  porte  un  bon  quart  de  lieue  au 
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large  , & fur  lequel  il  n’y  a que  quatre  à cinq  pieds 
d’eau.  Entre  le  Cap  & le  Port  Dauphin,  à peu  près 
égale  diftance,  il  y a une  petite  baie  nommee  la  Baie 
de  Caracol , au  fond  de  laquelle  fe  déchargé  lariviere 
de  Jaqueft.  Comme  elle  eft  barrée  par  le  refcif , il  ne 
peut  y entrer  que  des  chaloupes , & de  petites  bar- 
ques pour  y charger  les  marchandées  des  habita** 
lions  voilînes. 


Bayaha  ou  Port  Dauphin. 

Planché  27. 

• La  baie  de  Bayaha , que  nous  nommons  aujour- 
d’hui le  Port  Dauphin  , eft  un  des  plus  beaux  ports 
qu’il  y ait  dans  toute  l’île  Saint-Domingue,  pouvant 
contenir  un  grand  nombre  de  vaifleaux  renfermes 
comme  dans  un  baflin. 

Pour  entrer  dans  le  port  de  Bayaha , il  faut  venir 
prendre  la  Grange  du  côté  de  l’Oueft  * à quatre 
lieues  de  diftance,  puis  mettre  le  Cap  au  Sud-quart- 
de-Sud-Oueft,  jufqu’à  ce  qu’on  découvre  trois  îlets 
qui  font  à trois  lieues  dans  l’Oueft  de  la  Grange  un 
peu  vers  le  Sud  * il  faut  laiffer  ces  îlets  a bâbord  a 
une  lieue  & demie,  ou  deux  lieues,  parce  qu  ils  ne 
font  pas  fains  ; & lorfqu’on  a amené  le  plus  Sud  des 
trois  à l’Eft-quart-de-Nord-Eft , on  gouverne  au 
Sud-Oueft,  & Sud-Oueft-quart-de-Sud,  jufqu’à  ce 
qu’on  reconnoiffe  l’entrée  du  port  de  Bayaha. 

Le  canal  de  Bayaha  court  Nord-quart-de-Nord- 
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Eft,  & Sud-quart-de-Sud-Oueft  dans  fa  longueur, 
qui  eft  d’environ  une  lieue  jufqu’à  l’île  aux  Lézards. 
Il  y a trois  pointes  principales  de  chaque  côté , qui 
forment  des  anfes  : la  première , en  entrant  à bâbord 
pouffe  un  petit  refcif  environ  un  quart  de  cable , 
c’eft-à-dire,  environ  vingt-cinq  toifes;  mais , comme 
on  le  voit , il  eft  aifé  de  l’éviter,  en  rangeant  davan- 
tage le  côté  de  ftribord  : on  trouve  au  pied  de  ce 
refcif  dix-huit  à vingt  braffes  d’eau. 

A la  fécondé  pointe , il  y a de  chaque  côté  un 
refcif  qui  avance  également  dans  le  canal , à diftance 
d’un  tiers  de  cable , & fur  lequel  il  y a néanmoins 
quatre  à cinq  braffes  d’eau. 

Paffé  ces  deux  pointes  de  chaque  côté , tout  le 
refte  eft  fain  & acore  ; & on  trouve  par-tout  depuis 
quinze  jufqu’à  vingt -cinq  braffes  d’eau  fond  de 
vafe. 

Ce  port  eft  un  des  plus  beaux  qu’on  puiffe  voir , 
n’ayant  d’un  côté  à l’autre  qu’un  quart  de  lieue  de 
large  ; mais  au  bout  d’une  lieue  , il  s’étend  en  deux 
grandes  baies , l’une  au  Sud-Eft , & l’autre  au  Sud- 
Oueft,  dans  lefquelles  il  y a plufieurs  îlets,  au  pied 
defquels  il  y a de  l’eau  pour  y carener  les  plus  grands 
vaiffeaux.  On  peut  mouiller  tout  auprès  de  terre , fi 
on  veut , & s’y  amarer  ; le  fond  eft  bon  par-tout.  Le 
feul  inconvénient  eft  que  la  rivière  qui  eft  au  fond , 
eft  fort  profonde , & ne  fournit  que  de  l’eau  fau- 
mâtre  bien  avant  dans  la  rivière. 
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Baie  de  Mancenille,  & les  IJles  des  Sept  Frères. 

Planche  28. 

La  Baie  de  Mancenille  eft  au  Nord  du  Port 
Dauphin,  deux  petites  lieues;  c’eft  une  baie  ouverte 
de  deux  lieues  fans  roches,  & pouvant  approcher 
de  terre  par-tout  à un  demi-quart  de  lieue  : elle  eft 
dune  grande  reffource  pour  les  vaiffeaux  qui  arri- 
vans  , ou  partans  du  Cap  , ou  croifans  dans  ces 
parages,  craignent,  ou  font  furpris  du  mauvais 
temps.  Si  l’on  vient  de  la  partie  de  l’Eft , il  faut  veil- 
ler les  Sept  Frères  que  l’on  voit  d’un  beau  temps,  de 
près  de  deux  lieues  : on  peut  les  approcher  d’un  tiers 
de  lieue  ; mais  il  n’y  a point  de  paffage  entre. 

Quand  on  a eu  connoiffance  du  plus  Oueft  de 
ces  îlets  , on  l’arrondit  à environ  un  tiers  de  lieue  , 
faifant  le  Sud-Eft-quart-d’Eft  pour  venir  chercher  la 
pointe  d’Icaque , que  l’on  péut  approcher  à petite 
portée  de  piftolet  : elle  eft  baffe , mais  couverte  d’ar- 
bres ; elle  forme  l’enfoncement  de  cette  baie  ou 
mouillage  , où  l’on  eft  d’autant  plus  à l’abri  de  tout 
vent , que  l’on  peut  s’y  enfoncer.  Cette  pointe  eft  à 
deux  bonnes  lieues  de  la  plus  prochaine  terre , qui 
eft  l’entrée  du  Port  Dauphin. 

Si  l’on  y vient  du  large , ou  de  la  partie  de  l’Oueft, 
il  n’eft  pas  néceffaire  de  palfer  à plus  de  deux  lieues 
de  ces  îles,  que  l’on  laiffe  à bâbord  ; & gouvernant 
fur  la  terre  > quand  on  eft  à une  lieue , on  arrive  fur 
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bâbord  pour  s’enfoncer  ; & à une  demi-lieue  de 
terre  dans  tout  l’enfoncement  * on  trouve  dix  brafo 
fes  fond  de  vafe  , & va  toujours  en  diminuant  ; mais 
à une  portée  de  piftolet , l’on  en  trouve  fix  fond 
de  vafe. 

La  rivière  du  Maffacre , qui  fépare  les  Efpagnols 
des  François,  donne  dans  cette  baie.  Leauy-eft très- 
difficile  à y faire,  pour  ne  pas  dire  impoffible,  car  il 
faudroit  la  remonter  près  de  deux  lieues  ; il  y a un 
corps -de- garde  & une  batte  (æ)  de  chaque  côté, 
l’une  aux  François  & l’autre  aux  Efpagnols.  La  fré- 
gate du  Roi  F Emeraude,  en  175  3 , a mouillé  à une 
lieue  de  ce  corps-de-garde,  à demi-lieue  de  terre. 

Mais  lorfqu’on  veut  y mouiller  , & chercher  de 
l’abri,  il  faut  prolonger  la  pointe  d’Icaque  en  de- 
dans, félon  le  befoin,  étant  dans  tout  l’enfoncement 
à couvert  de  tous  vents  par  les  fix  bralfes  d’eau  fond 
de  vafe,.  Tous  les  mouillages  font  dans  la  partie 
des  Efpagnols , terre  baffe , noyée  & couverte  de 
mangliers.  Il  eft  prefque  impoffible  de  fortifier  & 
de  défendre  l’entrée  de  cette  baie  ; on  y entre  & on 
en  fort  avec  la  même  facilité  , les  brifes  y étant  ré- 
glées , quoiqu’on  y foit  comme  dans  un  baffin  fans 
mer.  Quelqu’un  qui  auroit  perdu  fes  ancres,  pourroit 
y aller  s’échouer.  Le  débarquement  y eft  commode  : 
on  y a la  chaffe  & la  pêche  ; l’on  trouve  à y acheter  , 
des  Efpagnols , bœufs , vaches  & cochons. 


(a)  Une  hatte  eft  une  favane  ou  prairie  où  l’on  nourrit  des  bœufs* 
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La  Grange. 

Planche  29. 

La  Grange  eft  une  baie  encore  plus  ouverte  ] 
bon  mouillage  * où  Ton  eft  à l’abri  des  vents  de 
Nord-Eft-Sud-Eft ,.  qui  font  les  fortes  brifes;  & en 
cas  de  vents  de  Nord  r l’on  peut  fe  mettre  entre  la 
terre  & l’île  de  Monte  - Chrift  r s’y  enfonçant  par 
les  ftx  bralfes ,.  cinq  & quatre.  Les  Efpagnols  y ont 
fait  un  établiffement  & une  ville  qu’ils  comptent 
de  fortifier,  & deux  fautes  : la  première,  de  ta  placer 
fous  un  morne  dont  ils  font  commandés  ; la  fécondé  , 
de  ne  point  battre  cet  enfoncement  & le  mouillage 
formé  par  file  de  Monte  - Chrift , fur  laquelle  ils 
feront  obligés  d’avoir  une  batterie  ; & comme  il  faut 
fept  cens  toifes  de  mâçonnerie  pour  former  leur 
ville,  on  ne  croit  pas  qu’ils  penfent  fitôt  à la  batterie 
de  l’île  de  Monte  - Chrift.  On  y trouve  les  mêmes 
reffources  qu  a Mancenille  ; les  Efpagnols  de  la  hatte 
en  étant  plus  proches  d’une  demi-lieue  , c’eft-à-dire, 
à une  bonne  lieue. 

Le  mouillage  de  la  Grange  eft  reconnoiffable  par 
une  pointe  de  terre  haute  & efcarpée  avec  quelques 
mornes  defliis  ,.  dont  l’un  détaché  des  autres  reffem- 
ble  à une  grange.  A l’Oueft  de  cette  pointe , il  y a 
une  petite  île  qui  peut  avoir  cinq  cens  toifes  de 
longueur  : on  mouille  à l’abri  de  cette  île  dans  le 
Sud-Oueft  d’elle  à deux  cables.de  diftance  , & même 
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plus  près  , par  les  cinq  & fix  brafles  d’eau  ; il  ne  faut 
pas  s’en  éloigner  à une  plus  grande  diftance  , parce 
qu’il  y a un  banc  de  roches  fur  lequel  la  mer  brife , 
& qui  n’eft  éloignée  que  d’une  demi  - lieue  dans  le 
Sud-Oueft. 

La  côte  en  cet  endroit  fait  un  enfoncement  qui 
a près  d’une  lieue  de  profondeur  dont  le  fond  s’é- 
lève , & fur  lequel  on  ne  trouve  que  deux  brafles  & 
demie  , deux  brafles  , & une  brafle  d’eau , tout  au- 
près de  terre.  On  peut  en  voir  le  Plan  ci-joint,  qui 
efl:  tiré  d’un  Manufcrit  du  Dépôt  des  Cartes  & Plans 
de  la  Marine,  mais  que  j’ai  lieu  de  croire  n’avoir  pas 
été  relevé  avec  toute  la  précifion  requife , ne  pou- 
vant guère  le  faire  quadrer  avec  la  Defcription  fui- 
vante,donnée  par  un  habile  Navigateur  dont  le  Jour- 
nal efl:  au  Dépôt,  & que  je  crois  devoir  rapporter 
ici. 

» Le  mouillage  de  la  Grange  efl:  bien  moins 
» fpacieux  que  celuPde  la  pointe  Ifabelique , mais 
» plus  fermé  & plus  à l’abri  des  Nords  par  l’île  de 
» Monte  - Chrift  : dix  vailfeaux  de  guerre  y fe- 
» roient  bien  à l’aife  depuis  les  fept  brafles  , jufqu’à 

cinq  brafles  , à une  portée  de  pïftolet  de  l’île  ; 
» cela  fait  une  diftance  d’une  demi-lieüe  de  l’île  , au 
» refcif  qui  efl:  à pareille  diftance  de  terre  : on  y 
*>  pourroit  établir  une  batterie  qui  croiferoit  celle 
» que  l’on  feroit  fur  l’île  , protégeroit  & défen- 
» droit  toute  la  rade  encore  mieux,  fi  les  Efpagnols 
» avoient  placé  leur  ville  fur  le  bord  de  la  mer. 
p>  Voici  la  quatrième  brife  que  nous  y efliiyons 
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» ( que  l’on  pourroit  appeller  des  coups  de  vents  ) 
» n’ayant  cependant  qu’un  demi-cable  dehors  , que 
» nous  n’avons  pas  été  obligés  de  rafraîchir. 

» L’île,  qui  fait  comme  un  demi-cercle  dont  le 
» diamètre  eft  de  deux  cens  toifes , aun  petit  morne 
» ou  tertre  long  & haut  de  trente  pieds , jufqu  a 
» cinquante,  qui  en  fait  comme  la  circonférence, 
» coupé  cependant  dans  fon  milieu  d’environ  dix 
» toifes  ; c’eft  ce  qui  nous  rompt  la  mer  & le  vent. 
» Les  François  y avoient  fait  une  très-bonne  faline 
» que  les  Efpagnols  laiflent  perdre  : elle  diffère  de 
» celle  des  îles  Turques , en  ce  quelle  eft  travaillée 
s>  comme  celles  du  Croific  & autres  ; on  y introduit 
» l’eau  de  la  mer,  félon  le  befoin , dans  des  compar- 
» timens , &c.  L’eau  de  la  mer  vient  d’elle-même 
» dans  celle  des  îles  Turques,  on  ne  fait  par -où. 
*>  Sans  aucun  travail , le  fel  s’y  ramaffe  à mefure  que  le 
» foleil  l’y  a calciné  : il  ne  vaut  pas  celui-ci. 

» Le  débarquement  eft  aifé  par-tout.  L’on  fait  de 
}>  très-bon  foin  fur  l’île , qui  eft  du  chien  dent  que 
» l’on  arrache  : celui  de  la  rivière  eft  plus  gros.  Elle 
» eft  à une  lieue  de  l’îlet , en  pleine  terre  à l’Oueft 
» de  la  ville  marquée  par  un  bouquet  de  bois.  L’eau 
» y eft  très-bonne , & fort  aifée  à faire.  La  chaloupe 
» y entre  de  haute  mer , & s’enfonçant  d’un  demi- 
» cable , trouve  une  eau  très-bonne  ; le  courant  en 
» étant  très-fort,  empêche  l’eau  de  la  mer  d’y  avan- 
» cer.  On  trouve  ordinairement  vent  largue  pour  y 
» aller , & pour  en  revenir.  La  pêche  eft  abondante 
» auprès  de  l’île , & l’on  peut  y donner  de  bons 
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» coups  de  feine , ainfi  qu’à  la  côte  de  la  grande 
» terre  à bâbord  de  la  ville  , qui  n’eft  encore 
v>  qu’un  hameau , quoique  l’enceinte  foit  tracée.  Il  y 
» a bonne  chaffe  à une  lieue  : on  y trouve  des  pin- 
» tades  & des  ramiers  «. 

Les  IJles  des  Sept  Frères. 

A environ  deux  lieues  & demie  au  Sud-Oueft  de 
la  Grange , il  y a plufieurs  petites  îles  au  nombre  de 
fept , que  l’on  nomme  les  Sept  Frères  : la  plupart 
font  des  rochers  incultes  & Itériies  , entourés  de 
refcifs , qui  en  rendent  l’abord  dangereux  ce  qui 
fait  que  les  Navigateurs  les  évitent,  & en  paffent  au 
large.  On  peut  cependant  en  approcher  & mouiller 
au  milieu  d’eux , y ayant  de  l’eau  fuffifamment  pour 
des  bâtimens  de  vingt-quatre  pièces  de  canon. 

Quoique  ces  petites  îles  foient  incultes  & inha- 
bitées, il  feroit  toujours  utile  de  les  mieux  connoître  : 
la  plupart  font  boifées,  & la  pêche  y doit  être  abon- 
dante. J’ai  trouvé  au  Dépôt  des  Cartes  & Plans  de 
la  Marine  , deux  petites  Cartes  de  ces  îles,  faites  en 
différens  temps  par  des  Navigateurs  ; mais  elles  ne  fe 
reffemblent  pas  & comme  je  n ai  aucuns  moyens 
de  critique  & de  comparaifonpour  juger  laquelle  des 
deux  mérite  la  préférence  , j ai  pris  le  parti  de  les  ré- 
duire fur  la  même  échelle , & de  les  donner  toutes 
deux , afin  que  les  Navigateurs  qui  feront  à portée 
de  ces  îles , & dans  le  cas  d’y  faire  quelques  obfer- 
yations,  puiffent  juger  laquelle  eût  la  plus  approchante 
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de  la  vérité,  & communiquant  leurs  remarques,  nous 
mettre  en  état  de  perfe&ionner  nos  connoiffances , & 
d’être  de  plus  en  plus  utiles  à la  navigation,  V oye\ 
ci-devant  la  Planche  x8. 

La  Pointe  Ifabelique . 

Planche  30. 

La  pointe  de  l’Eft  de  la  Grange  & la  pointe  Ifabe- 
lique  giflent  prefque  Efl:  & Oueft.  La  diftance  de 
l’une  à l’autre  efl:  de  quatorze  à quinze  lieues  com- 
munes. La  côte  entre  deux  efl:  bordée  de  refcifs  dans 
beaucoup  d’endroits,  avec  quelques  mouillages  dont 
on  peut  faire  ufage  en  cas  de  befoin. 

A l’Efl:  de  la  montagne  de  la  Grange , la  côte  fait 
un  enfoncement  dans  lequel  on  peut  mouiller  fort 
près  de  terre  par  les  fix  bralfes  d’eau  : on  y efl:  à l’abri 
des  vents  d’Oueft,  de  Sud,  d’Efl:  & de  Nord-Efl:  ; 
mais  les  vents  de  Nord  & de  Nord-Ouefl:  y font  très- 
dangereux. 

A deux  lieues  à l’Eft-Nord-Efl:  de  la  pointe  de  la 
Grange,  il  y a une  autre  pointe  couverte  par  des  ref- 
cifs , qu’on  appelle  la  Pointe  des  Mangliers. 

De  la  pointe  des  Mangliers  à une  pointe  nommée 
la  Petite  Saline , il  peut  y avoir  deux  tiers  de  lieue  : 
entre  deux  efl:  une  anfe  profonde , barrée  & remplie 
de  refcifs  qui  la  rendent  impraticable. 

De  la  pointe  de  la  petite  faline,  la  côte  court  à 
FEft-Sud-Efl:  pendant  cihq  lieues,  jufqu’à  une  autre 

Q 


111  Descript.  des  Débouquemens 
pointe  qu’on  appelle  le  Morne  de  Nazaret.  Toute 
cette  côte  eft  bordée  de  refcifs  qui  portent  plus 
d’une  demi-lieue  au  large  , & defquels  on  ne  doit 
point  approcher. 

Du  Morne  à Nazaret  à la  pointe  à la  Roche,  il  y 
a deux  lieues  & demie  à l’Eft-Nord-Eft.  La  côte 
entre  deux  forme  une  anfe  en  demi-cercle  qui  a plus 
d’une  lieue  de  profondeur  : quoique  cette  anfe  foit 
remplie  de  hauts  fonds  & de  roches  fous  l’eau , on 
peut  cependant  y mouiller  par  les  fix  braflës  d’eau  à 
environ  demi -lieue  à l’Eft-Nord-Eft  du  Morne  à 
Nazaret , à l’abri  des  refcifs  & de  deux  petites 
îles  qui  en  font  au  Nord-Eft.  Il  y a deux  pafles  pour 
venir  au  mouillage  , l’une  du  côté  de  l’Eft , & l’autre 
à l’Oueft  des  îlets  , où  les  refcifs  dont  nous  avons 
parlé  biffent  une  ouverture  ; mais  il  faut  connoître 
la  fituation  des  dangers  , & être  allez  pratique  pour 
les  éviter , avant  que  de  s’expofer  à venir  chercher  ce 
mouillage.  Le  fond  de  l’anfe  eft  bordé  de  roches 
& de  hauts  fonds. 

De  la  pointe  à la  Roche  à la  pointe  Ifabelîque  , il 
y a quatre  lieues  : fous  la  pointe  Ifabelique,  du  côté 
de  l’Oueft,  il  y a un  mouillage  où  l’on  trouve  cinq 
& lîx  brades  d’eau  à l’abri  d’un  refcif  qui  vous  cou- 
vre du  Nord , mais  il  ne  vaut  pas,  à beaucoup  près  $ 
le  mouillage  de  la  Grange. 
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CHAPITRE  SEPTIÈME. 

Le  Canal  de  Bahama  & la  Prefquile 
de  la  Floride. 

Planche  31.  ' 

u O I que  le  canal  de  Bahama  ne  foit  pas  pra- 
tique  par  les  vaifteaux  qui  partent  de  Saint-Domin- 
gue pour  retourner  en  Europe , & que  par  confé- 
quent  il  ne  foit  pas  mis  au  rang  des  débouquemens 
de  cette  île  , plufieurs  Navigateurs  en  ont  demandé 
une  defoription  qui  leur  fit  connoître  particulière- 
ment ce  paflage  , qui  eft  celui  dont  fe  fervent  tous 
ceux  qui  viennent  du  Mexique , de  la  Louyfiane,  des 
côtes  occidentales  de  la  Floride  , & de  l’île  de 
Cube. 

Ce  canal  eft  extrêmement  fréquenté.  Les  Efpa- 
gnols,  les  François,  les  Anglois  s’en  fervent  de- 
puis très-longtemps  ; cependant  il  n’eft  pas  connu 
autant  qu’il  devroit  l’être.  Les  Navigateurs  unique- 
ment occupés  de  le  pafler  promptement,  ne  s’y  arrê- 
tent pas  pour  faire  des  obfervations  ; d’ailleurs  je  ne 
crois  pas  qu’il  foit  aifé  d’y  en  faire.  La  rapidité  des 
courans  qui  portent  auNord,  vous  entraînent  & vous 
font  débouquer  fans  le  fecours  du  vent.  L’on  a vu 
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des  vaiffeaux  avoir  vent  de  bout  affez  fort , & mal- 
gré cela  paffer  le  canal  avec  vîtefle , fans  le  moindre 
obftacle,  & d’autant  plus  fûrement,  que  la  force  du 
courant  eft  précifément  dans  le  milieu  du  canal  qui 
n’a  pas  moins  de  dix  à douze  lieues  de  largeur.  Il  faut 
cependant  obferver  qu’il  eft  plus  fur  de  ranger  la 
côte  de  la  Floride  , que  le  côté  du  placet  des  îles  de 
Bahama  : car , quoique  cette  côte  foit  une  terre  fort 
baffe  , fes  dangers  & bas  fonds  ne  portent  pas  deux 
lieues  au  large;  au  lieu  que,  du  côté  du  placet,  les 
bancs  de  roches , les  îles  & les  bas  fonds  s’avan- 
cent inégalement  dans  le  canal , & leurs  pofitions 
ne  font  pas  bien  connues , de  forte  qu’on  courroit 
beaucoup  plus  de  rifque  à ranger  le  côté  de  l’Eft  du 
canal , que  celui  de  l’Oueft  ; mais  je  crois  que  le  plus 
fûr  eft  de  tenir  à peuprès  le  milieu  du  canal , jufqu’à 
ce  qu’on  foit  par  les  vingt-huit  degrés  de  latitude , 
qu’on  a entièrement  dépaffé  les  îles  & roches  les 
plus  Nord  de  ce  débouquement.  Il  ne  faut  pas 
cependant  fe  regarder  comme  entièrement  débou- 
qué  , puifque  l’on  a encore  à fe  méfier  du  cap 
Canaveral  , fitué  à la  côte  de  la  Floride  par  les 
ving-huit  degrés  trente  minutes  de  latitude.  Ce  cap 
eft  une  pointe  baffe  qui  s’avance  vers  1 Eft  , dont 
les  refcifs  portent  près  de  cinq  lieues  au  large , & 
fur  lefquels  plufieurs  vaiffeaux  ont  péri  fans  aucune 
reffource.  Il  eft  donc  prudent , lorlqu’on  a doublé 
la  partie  la  plus  Nord  des  bancs  de  Bahama , de 
faire  prendre  de  l’Eft  autant  que  les  vents  le  permet- 
tent : c’eft  le  moyen  le  plus  fûr  d’éviter  les  dangers 
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<ïu  cap  Canaveral.  Je  crois  cependant  qu’en  faifant 
Je  Nord  on  ne  doit  pas  les  craindre , & je  fuis  prefque 
perfuadé  que  la  pointe  de  ce  Cap  ne  s’avance  pas 
autant  vers  l’Eft  que  je  l’ai  marqué  fur  ma  Carte  , & 
qu’il  n’eft  pas  abfolument  nécelfaire  de  donner  un  fi 
grand  rumb  à cette  pointe  pour  la  doubler  ; mais  il 
vaut  mieux  marquer  le  danger  un  peu  plus  grand, 
pour  engager  à prendre  plus  de  précautions,  que  de 
tomber  dans  l’excès  contraire  en  le  faifant  moindre 
qu’il  n’eft  , & infpirer  une  confiance  aveugle  dont 
les  fuites  peuvent  être  dangereufes. 

Il  eft  donc  démontré  par  ce  qu’on  vient  de  voir 
ci-deflus qu’on  ne  doit  fe  croire  entièrement  dé- 
bouqué  & hors  de  tout  danger , que  lorfqu’on  eft 
arrivé  par  la  latitude  vingt-neuf  degrés.  Quelques 
Navigateurs  prétendent  que  plus  le  vent  eft  contraire 
& violent  , plus  les  courans  augmentent  & font 
forts  , & que , lorfque  les  vents  font  favorables , & 
prennent  de  la  part  du  Sud  , il  y a peu  de  courans. 

On  remarque  encore  que  communément  les  cou- 
rans les  plus  forts  ne  font  faire  qu’une  lieue  par 
heure. 

Lorfqu’on  part  de  la  Havane , & que  l’on  veut 
faire  route  pour  débouquer  par  le  canal  de  Baha- 
ma,  il  faut,  pour  affurer  fa  navigation , aller  recon- 
noître  le  Chapeau  de  Matance , que  l’on  nomme 
auffi  le  Pain  de  Matance  , obfervant  de  ne  pas  cou- 
rir de  grandes  bordées,  & de  ne  point  s’écarter  de 
plus  de  cinq  à fix  lieues  de  terre.  Elle  eft  très-faine 
depuis  la  Havane  jufqu’à  la  pointe  dlcaque,  hors 
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un  banc  qui  eft  fept  à huit  lieues  au  vent  de  la  Ha- 
vane, qui  met  une  lieue  ou  une  lieue  & demie  au 
large.  Lorfque  le  vent  prend  de  la  partie  du  Nord, 
il  eft  bon  de  fe  mettre  au  vent  jufques  vers  la  pointe 
d’Icaque  ; mais  il  faut  prendre  garde  de  ne  point  aller 
plus  à l’Eft  que  cette  pointe. 

La  bonne  partance  pour  aller  reconnoître  la  terre 
de  la  Floride,  eft  de  partir  le  foir  des  terres  de  l’île 
de  Cube  , en  courant  toute  la  nuit  à petites  voiles, 
pour  ne  pas  faire  plus  de  dix-huit  a vingt  lieuts  tout 
au  plus  : par  ce  moyen  on  a toute  la  journée  pour 
bien  reconnoître  les  terres , & embouquer  comme  il 
faut. 

En  partant  donc  de  Matance,  il  faut  faire  le 
Nord- quart- de -Nord- Eft  & le  Nord-Nord-Eft  . il 
eft  bon  de  remarquer  qu’un  Navigateur  ayant  en 
pareil  cas  fait  le  Nord-quart-de-Nord-Eft,  ne  trouva 
pas  avoir  pris  allez  de  1 Eft , & qu  il  fe  trouva  a la  vue 
des  Martyrs  , qui  font  des  îles  le  long  de  la  cote  de 
la  Floride , dans  le  Sud-Oueft , & le  Sud-Sud-Oueft 
du  Cap. 

Ces  îles  ne  font  pas  faines , & il  ne  faut  pas  en 
approcher  plus  près  de  cinq  lieues.  Lorfqu  on  voit  la 
terre  courir  Sud-Oueft  & Nord-Eft , c’eft  une  marque 
qu’on  n’eft  pas  encore  dans  le  canal  : il  faut  faire  le 
Nord-Eft,  & l’Eft-Nord-Eft  , pour  s’y  mettre  félon 
le  vent,  & félon  quelque  apparence  de  calme;  car  il 
faut  fe  méfier  des  courans  qui  porteroient  fur  les 
Martyrs.  On  trouve  ces  îles  depuis  les  vingt-quatre 
degrés  quarante-cinq  minutes , jufques  par  les  vingt- 
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cinq  degrés,  qui  eft  la  latitude  du  Cap  de  la  Floride. 
Ce  que  l’on  nomme  ici  Cap  de  la  Floride,  eft  là 
pointe  la  plus  Sud  d’une  grande  île  de  plus  de  dix 
lieues  de  longueur,  & fort  étroite,  qui  tient  du  côté 
du  Sud  aux  Martyrs;  ce  que  d’autres  Navigateurs 
nomment  le  Coude  des  Martyrs.  Il  ne  faut  pas  s’ap- 
procher de  cette  pointe  plus  près  de  quinze  lieues , 
car  elle  pouffe  un  refcif  vers  l’Efl  qui  s’étend  à près  dé 
quatre  lieues  dans  le  canal  : c eft— là  précifément  ce 
qu’on  doit  appeller  l’entrée  du  canal  de  Bahama, 
qui  a au  moins  dix-fept  à dix-huit  lieues  de  large  de- 
puis cette  pointe  jufqu’aux  îles  de  Biminy,  qui  font 
fur  le  placer  des  îles  de  Bahama  par  la  latitude  de 
vingt-cinq  degrés. 

Lorfqu’on  voit  la  côte  de  la  Floride , ou  les  îles 
qui  font  fur  la  côte,  courir  Nord  & Sud  , alors  on 
peut  faire  le  Nord  & le  Nord-quart-de-Nord-Eft, 
& fe  tenir  toujours  à vue  de  la  terre  de  la  Floride  J 
car  quand  on  eft  en  dedans  du  canal,  c’eft-à-dire, 
qu’on  a ces  terres  quigilfent  Nord  & Sud,  à l’Oueft- 
Nord-Oueft,  on  peut  approcher  à deux  lieues  de  la 
cote  > jufqu’au  cap  Canaveral  : mais  les  gros  navi- 
res  n en  approchent  guère  plus  près  que  trois  lieues, 

. lorlqu  on  a le  vent  hon9  on  navigue  à cinq  ou  fix 
lieues  de  la  côte.  Quand  les  vents  font  contraires , 
& qu’on  eft  obligé  de  louvoyer , il  faut  toujours  que* 
les  bordées  de  l’Eft  du  côté  du  Placet  & des  Mim- 
bres  foient  les  plus  courtes,  & fe  tenir  du  côté  & en 
vue  de  la  côte  de  la  Floride,  parce  que  ces  courans 
qui  paffent  dans  les  canaux  du  Placet,  & entre  les 
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îles,  tranfportent  avec  violence  à l’Eft.  Les  terres 
du  côté  de  la  Floride  font  tres-baffes  & prefqus 
noyées,  voyant  plutôt  les  arbres  qui  font  deflus, 
que  la  terre  même. 

Prefqu’île  de  la  Floride. 

La  Prefquîle  de  la  Floride  eft  une  langue  de 
terre  qui  tient  du  côté  du  Nord  au  continent  de 
l’Amérique  Septentrionale , iltuee  entre  les  trente  oc 
vingt -cinq  degrés  de  latitude  : elle  a plus  de  cent 
lieues  de  longueur  du  Nord  au  Sud,  & au  moins 

de  largeur-  Du  côté  de  lEft  e,u  a e 

canal  de  Bahama,  du  cote  du  Sud  lile  de  Cube, 
& du  côté  de  l’Oueft  le  Golfe  du  Mexique. 

C’eft  un  terrain  bas  & plat,  coupé  par  un  grand 
nombre  de  rivières  qui  forment  une  multitude  d îles 
de  différentes  grandeurs , avec  des  baies  & des 
lacs  dans  l’intérieur,  qui  communiquent  les  uns  dans 
les  autres,  & qui  ne  font  point  encore  connus , toutes 

nos  Cartes  géographiques  ne  ^^Ouvrîc 
ni  de  vrai  fur  cette  partie.  C eft  a un  Ouv  g 
Anglois  que  je  dois  les  connoiflances  fuivantes  , & 
quoiqu'elles  ne  foient  pas  fort  étendues  on  trouve 
qu’on  peut  communiquer  de  la  cote  de  Oue  a 
celle  de 'l’Eft,  par  ces  rivières  & ces  lacs  : ce  qui  feroit 
d’une  grande  utilité  pour  le  commerce  & ^ navi- 
gation; car  fi  ces  paffages  avoient  de  1 eau  fufïifam- 
Lnt  pour  des  navires,  & qu’on  put  les  traverser 
fans  courir  de  dangers,  Us  ferment  dimejgmdu 
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relîburce  pour  tous  les  bâtimens  qui  viennent  du 
fond  du  golfe  du  Mexique  & des  côtes  de  la 
Louyfiane,  qui  raccourciroient  leur  pafîage  dans  la 
mer  du  Nord , de  plus  de  cent  cinquante  lieues , & 
éviteroient  les  dangers  que  l’on  court  pour  doubler 
les  Tortues  feches&  le  Coude  des  Martyrs,  pour  en- 
trer dans  le  canal  de  Bahama,  comme  on  peut  le 
voir  dans  la  Carte  ci-jointe.  Planche  3 1. 

Dans  le  nombre  de  ces  canaux  de  communica- 
tion, il  y en  a de  remarquables;  lun  l’eft  par  la 
baie  & lac  du  Saint-Efprit,  & l’autre  par  les  rivières 
d’Amazuro  & de  Saint-Jean. 

La  communication  par  la  baie  du  Saint-Efprit 
& par  le  lac  de  ce  nom , eft  la  plus  courte  & la  plus 
facile.  Cette  baie  eft  très-grande  & très-belle  ; elle  a 
environ  vingt  lieues  de  longueur  de  l’Eftà  l’Oueft,  & 
quatre  à cinq  lieues  de  largeur,  & même  fix  dans 
quelques  endroits  : on  y trouve  par-tout  cinq , fix 
& fept  brades  d’eau , excepté  vers  le  fond  où  eft  le 
paflage  qui  communique  avec  le  lac  du  Saint-Ef- 
prit, où  l’on  ne  trouve  que  deux  brafles  d’eau.  L’en- 
trée de  cette  baie  eft  couverte  par  une  île  d’une 
lieue  & demie  de  longueur  ; ce  qui  forme  deuxpafles, 
1 une  du  cote  du  Nord  , & l’autre  du  côté  du 
Sud.  L’entrée  du  côté  du  Nord  eft  par  la  latitude  de 
vingt-fept  degrés  trente  minutes.  L’entrée  de  la  baie 
a près  de  trois  lieues  de  large.  Il  y 3,,  du  côté  du  Nord, 
plufieurs  petites  îles  le  long  de  la  côte , après  lef- 
quelles  on  voit  un  enfoncement  ou  ouverture  ayant 
deux  lieues  de  largeur,  dont  la  profondeur  n’eft  pas 

R 


130  Descript.  des  Dêbouquemens 
connue , & par  laquelle  on  peut  communiquer  avec 
la  baie  de  Saint- Jofeph,  dont  l’entrée  eft  à douzè 
lieues  au  Nord  de  celle  du  Saint-Efprit. 

Du  fond  de  la  baie  du  Saint-Efprit,  on  entre 
dans  le  lac  de  ce  nom , par  un  bras  au  canal  d’envi- 
ron deux  lieues  de  longueur.  Ce  lac  a plus  de  vingt 
deux  lieues  du  Nord  au  Sud , & fix  à ïept  lieues  de 
large  : il  a plufieurs  communications  & iflues  dans  le 
canal  de  Bahama  ; la  principale  & la  plus  connue 
eft  dans  fon  extrémité  méridionale  à trois  lieues  à 
l’Oueft  de  la  pointe  de  la  Floride , par  la  latitude 
vingt-fix  degrés  vingt  minutes.  Cette  entrée  gît  pref- 
queSud-Eft  & Nord-Oueft  deux  lieues,  au  bout 
de  laquelle  on  trouve  deux  bancs  ou  bas  fonds , & 
fix  petites  îles  que  l’on  nomme  les  Ifles  du  Saint-Efprit. 
Tout  l’intérieur  de  ce  grand  lac  eft  très  - peu 
connu. 

La  rivière  d’Amazuro  eft  à dix -huit  lieues  au 
Nord  de  la  baie  du  Saint-Efprit,  par  la  latitude  de 
vingt-huit  degrés  vingt-cinq  minutes  : fon  entree  a 
plus  de  trois  lieues  de  largeur,  & elle  conferve  plus 
d’une  lieue  de  large  pendant  l’efpace  de  plus  de  dix 
lieues  ; en  la  remontant,  on  trouve  plufieurs  branches 
ou  canaux  à travers  un  grand  nombre  d îles  qui 
forment  des  paflages  au  moyen  defquels  on  peut 
communiquer  avec  l’Océan  Atlantique , en  dehors 
du  canal  de  Bahama,  au-deflus  du  cap  Canaveral,  a 
travers  la  rivière  de  Mofquites , dont  l’embouchure 
eft  par  la  latitude  de  vingt-huit  degrés  cinquante  mi- 
nutes; ou  par  la  rivière  de  Sainte-Lucie,  dont  l’em- 
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bouchure  eft  par  vingt-fept  degrés  trente-trois  minür 
tes.  Si  Ion  s’en  rapporte  à la  Carte  de  cettë  partie 
que  nous  tenons  des  Anglois  * la  rivière  de  Sainte- 
Lucie  communique  avec  le  lac  & la  baie  du  Saint- 
Efprit  : cette  communication  eft  beaucoup  plus 
courte  que  celle  de  la  rivière  Amazuro  ; mais  le 
principal  paffage  eft  celui  qu’on  prétend  communi- 
quer dans  un  canal  direâ  avec  la  rivière  de  Saint- 
Jean,  dont  l’embouchure  dans  l’Océan  Atlantique 
eft  par  la  latitude  de  trente  degrés  vingt  minutes , 
environ  à fept  lieues  au  Nord  de  Saint- Auguftin. 
Un  pareil  palfage  bien  connu  feroit  d’une  très-grande 
utilité. 

Saint-Augujlin  de  la  Floride . 

Planche  32. 

A la  fortie  du  canal  de  Baharna  , fi  un  vaifleau  fe 
trouvoit  forcé , par  quelque  accident  de  mer,  ou 
autres  raifons  particulières,  de  relâcher  à la  côte, 
le  lieu  le  plus  près  & le  plus  avantageux  eft  le  port 
de  Saint- Auguftin  : c’eft  ce  qui  m’engage  de  dire 
quelque  chofe  de  cet  endroit , & d’en  donner  le 
Plan. 

Gette  ville  eft  fituée  fur  la  côte  orientale  de  la 
Floride  par  les  vingt-neuf  degrés  cinquante  - deux 
minutes  de  latitude  feptentrionale , & par  les  quatre- 
vingt -quatre  degrés  vingt  minutes  de  longitude  à 
l’Orient  au  Méridien  de  Paris  \ ce  qui  revient  aux 
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deux  cens  quatre-vingt-quinze  degrés  quarante  mi- 
nutes du  Méridien  de  l’ile  de  Fer.  Elle  eft  bâtie  dans 
une  prairie  fur  le  bord  de  la  mer  , entourée  de 
murailles  & d’un  foffé  fec  du  côté  de  la  terre  r elle  eft 
défendue,  du  côté  duNord,  par  un  fort  à quatre  bâf- 
rions, qu’on  nomme  le  Fort  Saint -Jean,  bâti  de 
pierres -molles  , avec  un  parapet  de  neuf  pieds  d’é- 
paiffeur , & un  rempart  de  vingt  pieds  de  haut , 
avec  cafemates  & voûtes  à l’épreuve  de  la  bombe* 
Il  eft  garni  de  plus  de  cinquante  pièces  de  canon , 
dont  il  y en  a de  feize  de  fonte  > & quelques-unes  de 
vingt-quatre  livres  déballé.  Au  Sud  de  la  ville,  fur 
le  bord  de  la  mer,  il  y a un  autre  petit  fort  qui  tient 
aux  murailles  de  la  ville.  Ce  fort  défend  le  port , 
qui  eft  bon , fur  & commode , & où  il  n’y  a pas 
moins  de  vingt-huit  & trente  pieds  d’eau  de  baffe 
mer.  Ce  port  eft  couvert,  du  côté  de  la  mer,  par  une 
île  longue  & baffe  qu’on  appelle  Me  de  Sainte- 
Ânaftafe  : elle  eft  féparée  de  la  grande  terre  par  un 
bras  de  mer  qu’on  apelle  Rivière  Matanze. 

L’entrée  eft  couverte  en  dehors  de  bancs  de  fable 
& de  roches  qui  mettent  au  large  plus  d’un  tiers  de 
lieue  , entre  lefqueîs  il  y a des  ouvertures  ou  paffes 
qui  forment  des  chenaux  pour  gagner  Fintérieur  du 
port  : le  chenal  du  Sud  eft  celui  dont  les  vaiffeaux 
font  ufage  : on  ny  trouve  pas  moins  de  vingt,  vingt- 
cinq  & trente  pieds  d’eau  de  baffe  mer  ; mais  avant 
que  d’être  dans  ce  chenal , il  y a une  barre  à paffer , 
fur  laquelle  il  ne  refte  que  neuf  pieds  d’eau  de  baffe 
mer  : on  peut  mouiller  en  dehors  de  cette  barre  pour 
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attendre  le  montant  de  l’eau.  Cette  pafle  eft  aifée  à 
connoître  ; on  voit,  fur  les  bancs  du  Nord  & du  Sud 
la  mer  brifer  contre  les  roches  qui  marquent  très- 
bien  lepalfage,  qui  a aumoins  trois  cens  toifesde  lar- 
geur : lorfqu’on  a palfé  cette  barre,  on  trouve  dix- 
huit  à vingt  pieds  d’eau.  On  range  l’île  de  Sainte- 
Anaftafe  à la  diftance  de  deux  cables  : on  peut  venir 
mouiller  auprès  de  fa  pointe  du  Nord-Eft,  vis-à-vis 
d’une  batterie , par  les  vingt-fix  brades  d’eau  à un 
cable  & demi  de  terre.  On  double  la  pointe  du 
Nord  de  l’île  , & l’on  vient  mouiller  devant  la  ville. 
Au  Nord  & au  Sud  de  la  ville  , il  y a deux  grands 
villages  d’indiens,  qui  en  font  les  fauxbourgs.  A une 
demi-lieue  de  la  ville,  du  côté  du  Nord , il  y a un 
petit  fort  qu’on  nomme  le  Fort  Negre,  fitué  dans 
un  terrain  plat  & uni,  peu  éloigné  de  la  rive  occi- 
dentale de  la  rivière  Saint-Marc , qui  eft  une  bran- 
che par  laquelle  on  communique  avec  la  rivière 
Saint -Jean,  vers  fon  embouchure  dans  l’Océan 
Atlantique. 

La  Carte  ci-jointe,  que  je  tiens  des  Anglois,  mar« 
que  ces  pafles  & l’entrée  du  port , dont  la  fîtuation 
eft  extrêmement  avantageufe , lur-tout  en  temps  de 
guerre  , puifque  tous  les  vaifleaux  qui  viennent 
du  Mexique,  de  la  Louyfiane  & de  la  Havane, 
font  obligés  de  débouquer  par  le  canal  de  Bahama’ 
& de  palier  à petite  diftance  de  Saint- Auguftin , où 
il  feroit  aile  de  tenir  des  vaifleaux  prêts  à tomber  fur 
tout  ce  qui  fortiroit  du  canal. 
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CHAPITRE  HUITIÈME. 

Des  IJles  Bermudes  ou  Sommers. 

Planche  33. 

I_jORSQUE  les  Navigateurs  font  débouques , & 
qu’ils  font  leur  route  pour  les  ports  d’Europe,  ils 
font  obligés  de  s’élever  beaucoup  en  latitude  pour 
venir  chercher  les  vents  d’Oueft.  Dans  cette  route, 
ils  paffent  la  latitude  des  îles  Bermudes  ; & la  ren- 
contre de  ces  îles  qui  font  baffes  & entourées  de 
rochers  fous  l’eau,  fur  lefquels  plufieurs  vaiffeaux 
font  péris,  les  inquiète,  & gêne  en  quelque  façon 
leur  navigation,  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  dépaffe  leur 
latitude  , qui  eft  à la  vérité  bien  connue , mais  dont 
la  longitude  a toujours  été  un  problème  fur  lequel 
les  Navigateurs  ne  font  point  encore  d’accord  : c eft 
ce  qui  m’engage  à donner  ici  une  description  de  ces 
îles , avec  des  remarques  fur  la  véritable  longitude 
qu’on  peut  leur  alïigner. 

Description  des  IJles  Bermudes. 

On  donne  le  nom  de  Bermudes  à un  grand  nom- 
bre d’îles  de  différentes  grandeurs , fort  près  les  unes 
des  autres , fituées  dans  l’Océan  Atlantique  , a 
deux  cens  lieues  des  côtes  de  la  Caroline  , & a 
neuf  cens  cinquante  lieues , environ , des  cotes  de 
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France,  par  la  latitude  de  trente-deux  degrés  vingt- 
cinq  minutes,  prife  à la  ville  de  Saint  Georges,  & 
par  la  longitude  de  foixante-fix  degrés  à l’Occident 
« du  Méridien  de  Paris,  comme  je  l’établirai  ci-après. 

Les  Anglois,  qui  occupent  aujourd’hui  les  Ber- 
mudes, n’en  ont  pas  fait  la  découverte  : ce  fut  Jean 
Bermudés  qui  les  découvrit  en  1717,  en  allant  aux 
Indes  Occidentales , & leur  donna  fon  nom.  En 
17 5 z, Ferdinand  Camelo,  Portugais,  en  demanda  la 
conceffion  à Philippe  1 1 , qui  la  lui  accorda  ; mais 
elle  n’eut  aucune  fuite. 

En  1593  , un  Capitaine  François , nommé  Bar- 
botiere,  qui  revenoit  de  l’ile  Saint-Domingue, 
ayant  été  pouffé  par  la  tempête  vers  ces  îles,  eut  le 
malheur  d’y  faire  naufrage  ; le  navire  s’étant  brifé 
fur  les  roches  qui  bordent  ces  îles,  une  partie  de 
fon  monde  y périt,  l’autre  fe  fauva.  Il  aborda  avec 
vingt-fix  de  fes  gens , dans  la  partie  du  Nord-Oueft. 
Il  y refta  quelque  temps,  & ayant  trouvé  le  moyen 
de  conftruire  un  petit  bâtiment , il  eut  le  bonheur 
de  repaffer  en  Europe  avec  fon  monde.  Il  y avoit 
parmi  eux  un  paffager  Anglois,  nommé  Henry 
May , qui , de  retour  dans  fa  patrie , donna  une  rela- 
tion de  ces  îles , affez  imparfaite , à laquelle  on  ne 
fit  pas  alors  grande  attention  ; & elles  demeurèrent 
en  oubli. 

En  1609,  le  Chevalier  Georges  Sommers,  allant 
à la  Virginie,  pouffé  de  même  parla  tempête,  vit 
brifer  fon  vaiffeau  fur  ces  îles  ; mais  il  fe  fauva  à la 
nage  avec  fon  Equipage.  La  plus  grande  partie  étant 
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retournée  en  Angleterre  , on  parla  de  nouveau  de 
ces  îles,  dont  ces  Navigateurs  vantoient  beaucoup 
tes  commodités  & les  agrémens.  Sommers  leur  don- 
na Ion  nom,  Sommers  ( IJlands ).  La  reflfemblance  * 
de  ce  nom  avec  celui  de  S ummers  IJlands , qui , en 
Anglois,  lignifie  les  IJles  d’Eté , leur  a fait  donner 
mal-à-propos  le  nom  (KIJLes  dEté,  par  quelques  Géo- 
graphes. 

Enfin,  en  iéix,  il  fe  forma  une  Compagnie 
pour  rétabliffement  des  Bermudes.  Elle  obtint  de 
Jacques  I.  une  Chartre  particulière  qui  la  rendoit 
feule  propriétaire  de  ces  îles,  qui,  fans  cela,  fe 
trouvoient  comprifes  dans  l’étendue  de  la  concef- 
fion  faite  à la  Compagnie  de  la  Virginie , avec  la- 
quelle ces  nouveaux  Propriétaires  s’accommodèrent. 

La  Compagnie  des  Bermudes  envoya,  dès  la  même 
année,  Richard  Moore  avec  foixante  hommes, 
pour  y former  un  premier  établilfement  ; & l’on  ne 
tarda  pas  d’en  envoyer  un  plus  grand  nombre.  Ils 
abordèrent  à l’île  de  Saint  - Georges,  une  des  plus 
grandes , & y bâtirent  une  ville  du  même  nom,  avec 
un  fort,  pour  fe  mettre  en  état  de  défenfe,  en  cas 
qu’on  voulût  former  quelque  entreprife  contre  cette 
nouvelle  Colonie.  Enfuite  les  Habitansfe  répandirent 
dans  les  autres  îles , & s’y  fortifièrent , conftruifant 
des  forts  & des  batteries  aux  entrées  des  ports  & dans 
les  lieux  où  l’on  pouvoit  aborder. 

En  1616,  Daniel  Tucker  ayant  fuccédé  à Ri- 
chard Moore,  donna  tous  fes  foins  à l’agran- 
diffement  de  la  Colonie.  Il  fit  cultiver  lerterres, 
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élever  des  beftiaux,  & planter  des  arbres  de  toute 
efpèce  , de  forte  qu’on  y voit  aujourd’hui  toutes  les 
productions  de  l’Amérique. 

Ce  Gouverneur  fit  mefurer  les  champs , & par- 
tager les  terres , en  les  diftribuant  aux  habitans,  fui- 
vant  la  grandeur  de  leurs  familles. 

Trois  ans  après,  il  fut  remplacé  par  Butler,  qui 
palfa  dans  ces  îles  avec  plus  de  cinq  cens  habitans,. 
Alors  les  îles  furent  divifées  en  Tribus,  telles  qu’elles 
fubfiftent  aujourd’hui.  Butler  y refta  jufqu’en  iézz; 
& lorfqu’il  partit , on  comptoit  dix  Forts  munis  de 
cinquante  - deux  pièces  de  canon , & quinze  cens 
habitans  Anglois.  En  1613  , on  en  comptoit  trois 
mille , fi  l’on  en  croit  leurs  Auteurs.  Enfin  aujour- 
d’hui on  alfure  que  les  Bermudes  n’ont  pas  moins 
de  dix  mille  habitans. 

Ces  Colons , contens  des  productions  naturelles 
que  leur  offrent  leurs  plantations , s’adonnent  peu  au 
négoce.  Il  eft  vrai  qu’elles  leur  lailfent  peu  de  chofes 
à defirer , foit  pour  la  fatisfaCtion  des  befoins  elfen- 
tiels , foit  pour  la  douceur  de  la  vie  : ils  envoient 
cependant  quelques  rafraîchilfemens  dans  les  autres 
Colonies  Angloifes  de  l’Amérique , avec  des  bois  de 
ConftruCtion  , & ils  exportent  en  Angleterre  un  peu 
de  tabac , des  limons , des  oranges  d’une  grolfeur 
prodigieufe  & d’un  goût  délicieux* 

Les  brigantins , les  chaloupes,  & autres  fortes  de 
bâtimens  de  mer  qu’ils  conflruifent , ont  formé, 
pendant  long-temps , la  partie  la  plus  confidérable 
de  leur  commerce  : cette  branche  commence  à 
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s’affoiblir , à caufe  que  les  cèdres , dont  ils  les  fa- 
briquoient,  deviennent  rares  dans  leurs  forêts.  L’ar- 
bre dont  ils  fe  fervent  pour  conftruire  leurs  bâti- 
mens  de  mer  , & qu’ils  appellent  Cèdre , eft  connu 
plus  généralement  fous  le  nom  d’ Acajou,  parmi  les 
François. 

Les  marchandées  d’Europe , qui  leur  convien- 
nent, font  particulièrement  des  vins,  des  eaux-de- 
vie  , des  farines , des  chairs  falées  d’Irlande , des 
étoffes , des  toiles  , de  la  quinquaillerie , & de  la 
menue  mercerie. 

Le  climat  de  ces  îles  eft  fain , l’air  y eft  pour  l’or- 
dinaire affez  tempéré  , moyennement  chaud  & hu- 
mide ; les  neiges  y font  rares  en  hiver , & l’été  les 
chaleurs  n’y  font  pas  exceftives,  l’air  étant  rafraîchi , 
par  les  vents  d’Eft  : auffi  fes  habitans  ne  font  point 
fujets  à toutes  les  maladies  qu’on  effuie  en  Angle- 
terre. Cependant  quelques  Auteurs  difent  que  de- 
puis quatre-vingt  ans , les  ouragans , inconnus  au- 
paravant aux  Bermudes  , s étant  fait  fentir  , ont 
changé  la  difpofition  de  l’air  , & qu  il  y régné  au- 
jourd’hui autant  de  maladies  qu  ailleurs. 

Le  terrain  eft  bon  & fertile  , & tous  les  arbres  & 
les  fruits  qu’on  y a apportés  , ou  de  l’Europe  ou  des 
autres  îles  de  l’Amérique  , y ont  très-bien  réuffi.  Le 
maïs  y vient  au  mieux  : on  en  fait  deux  récoltes  dans 
l’année  ; pour  la  première , on  feme  au  mois  de 
Mars , & l’on  cueille  en  Juillet  ; pour  la  fécondé  , on 
feme  au  mois  d' Août , & 1 on  recueille  au  mois  de 
Décembre, 
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Les  befliaux  s’y  portent  très-bien  , & la  viande  en 
eft  excellente  ; on  y a trouvé  dans  les  bois  quantité 
de  cochons  fauvages,  apportés  vraifembiablement 
par  les  Efpagnols  : il  y a une  grande  quantité  d’oi- 
feaux  de  toute  efpèce,  & fur-tout  d’aquatiques,  qui 
fe  retirent  & font  leurs  nids  fur  les  caies  ou  îlets 
inhabités  qui  font  autour  de  ces  îles* 

La  pêche  y eft  abondante , & l’on  y trouve  des 
tortues , viande  excellente , & d’un  grand  fecours. 

Au  Nord-Eft  de  la  Bermude , à quelques  lieues  au 
large , on  peut  faire  la  pêche  de  la  baleine , depuis  la 
fin  du  mois  de  Mars  jufqu’à  la  mi  - Mai.  On  afliire 
que  les  baleines  y viennent  dans  cette  faifon  en  affez 
bon  nombre. 

La  terre  y efl:  de  diverfes  couleurs,  & de  fubftance 
moyenne  entre  l’argile  & le  fable  : celle  qui  efl 
bleuâtre  efl  la  plus  mauvaife  ; la  blanchâtre  & la  noi- 
râtre font  affez  bonnes,  mais  celle  qui  efl  brune  efl 
eftimée  la  meilleure  ; car  quand  on  a creufé  deux  ou 
trois  pieds,  on  y trouve  delïous  une  terre  blanchâtre 
& pierreufe , plus  dure  que  la  çhaux , & plus  tendre 
que  la  pierre  commune , fpongieufe  & trouée  com- 
me une  pierre-ponce  qui  s’abreuve  & retient  l’eau  où 
elle  efl  plongée:  les  arbres  qui  ont  leurs  racines  atta- 
chées , s’y  nourriffent  & croiffent  à merveille. 

La  difette  d’eau  de  fource  efl  le  feul  défagrément 
dont  les  habitans  des  Bermudes  aient  àfe  plaindre, 
car  on  n’y  trouve  ni  ruiffeaux  ni  fontaines  ; ils  y 
fuppléent  par  des  citernes , où  ils  raffemblent  les 
eaux  de  pluie , & par  des  puits  qu’ils  ont  creufés  de 
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tous  côtés , dont  l’eau  n’eft  pas  mal  faine , quoi- 
qu’elle ait  un  goût  un  peu  faumâtre. 

Ces  îles  font  très-commodes  pour  le  commerce 
des  Colonies  Angloifes  du  Nord  de  l’Amérique  avec 
celles  des  Antilles.  Les  vaiffeaux  qui  font  cette  na- 
vigation les  trouvent,  pour  ainfi  dire , fur  leur  route, 
ou  du  moins  ne  font  pas  obligés  de  s’en  écarter  beau- 
coup, pour  y aller  prendre  des  rafraîchiffemens , 
lorfqu’ils  en  ont  befoin. 

C’eft-là  la  principale  utilité  que  les  Anglois  en  re- 
tirent ; car  les  produûions  des  Bermudes  ne  forment 
pas  un  grand  poids  dans  la  balance  de  leur  com- 
merce ; mais  ce  commerce  pourroit  devenir  plus 
confidérable,  fi  les  habitans  s’occupoienttrès-férieu- 
fement  des  moyens  d’y  récolter  de  la  foie  & de  la 
cochenille , comme  on  l’annonce  depuis  quelques 
années. 

Si  ces  îles  font  belles  & agréables  pour  la  vie , 
leurs  approches  n’en  font  pas  moins  redoutables  aux 
Navigateurs  ; elles  font  toutes  entourées  de  rochers 
fous  l’eau,  qui  ont  cauféplufieurs  naufrages.  Ces  ro- 
chers s’étendent  du  côté  duNord-Oueft,  & du  Sud- 
Oueft,  jufqu’à  quatre  & cinq  lieues  au  large  de  la 
côte  ; mais  du  côté  de  l’Eft , les  roches  font  tout 
auprès  de  terre  , & les  plus  gros  vaiffeaux  peuvent 
en  approcher,  & mouiller  à demi -portée  de  canon 
de  terre. 

On  compte,  parmi  les  Bermudes  „ une  grande 
île,  trois  moyennes,  & une  quantité  prodigieufe 
de  petites  ; elles  font  féparées  par  des  canaux  étroits , 
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& renferment  entr’elles  de  grandes  baies.  La  plus 
Nord  de  ces  îles , qui  eft  une  des  moyennes , s’ap- 
pelle l’île  de  Saint-Georges  ; elle  a une  grande  lieue 
de  long  Nord  - Eft  & Sud-Oueft,  & environ  un 
tiers  de  lieue  dans  fon  plus  large.  La  ville  de  Saint- 
Georges,  fituée  dans  la  partie  du  Nord,  eft  très-belle, 
& bien  bâtie,  défendue  par  un  fort  bon  Château, 
bâti  furie  bord  de  la  mer  pour  défendre  le  port  qui 
eft  très-bon , & où  les  vaiffeaux  font  à l’abri  de  tous 
vents  comme  dans  un  baftîn.  Ce  port  eft  formé  par 
l’île  de  Saint-Georges  du  côté  de  l’Oueft  ; & du 
côté  de  l’Eft  par  file  Saint-David.  L’entrée  eft  du 
côté  du  Nord  , entre  plufteurs  petites  îles  qui  for- 
ment un  chenal  étroit  & difficile.  Cette  entrée  eft 
défendue  par  deux  forts  ; celui  de  la  Reine  , du  côté 
de  l’Oueft , & celui  de  Smiths , du  côté  de  l’Eft.  La 
partie  du  Nord  de  File  de  Saint-Georges  eft  l’en- 
droit où  l’on  pourrait  faire  une  defcente  : auffi  cette 
partie  eft-elle  défendue  par  trois  forts , favoir  ; le 
fort  de  fable , le  fort  de  Warwick,  & une  batte- 
rie de  trois  canons  fituée  fur  la  pointe  orientale  de 
l’île.. 

1 île  de  Saint-David  eft  auffi  grande  que  File  de 
Saint-Georges,  à FEft.de  laquelle  elle  eft  fituée.  Elle 
a,  de  l’Eft  à FOueft,  une  lieue  de  longueur  : fa. lar- 
geur eft  fort  inégale.  Elle  eft  fertile  & bien  boifée  ; 
fes  côtes  font  efcarpées^  & l’approche  en  eft  défen- 
due par  des  roches  ious  Feau  fort  dangereufes , qui 
S'étendent  plus  d’un  tiers  de  lieue  au  large.  La  pointe 
de  l’Eft  fe  nomme  David’ $.  Head  ( Cap  de  David). 
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A la  pointe  de  l’Oueft  de  cette  île , il  y en  a une 
qui  gît  Nord-Eft  & Sud-Oueft,  ayant  plus  d’un  tiers 
de  lieue  de  longueur , & étant  fort  étroite , appellée 
Long  Bird  IJlands  ; elle  forme,  avec  l’île  de  Saint- 
Georges  , un  canal  qui  communique  dans  le  port  de 
Saint-Georges  ; mais  il  n’eft  propre  que  pour  des 
chaloupes  ou  autres  petits  bâtimens.  Ce  canal  fert 
à la  communication  & au  commerce  de  la  ville  de 
Saint-Georges , & de  la  tribu  ou  paroilfe  d’Hamilton  , 
dans  laquelle  eft  la  ville  de  Tuckers  : il  y a un  bac 
établi  pour  cette  communication. 

Ces  deux  dernières  îles  forment , avec  la  grande 
île  Bermude , une  baie , ou  port  nommé  dans  leurs 
Cartes , Southampton  Caflle  Harbour , c’eft-à  - dire  , 
Havre  de  Southampton  ou  du  Château.  Cette  baie 
eft  grande , belle  & couverte  a fon  entree,  qui  eft  du 
côté  du  Nord-Eft , par  plufteurs  îles  de  différentes 
grandeurs,  fur  lefquelles  on  a bâti  des  forts  qui  en 
défendent  l’entrée.  La  paffe  n a pas  plus  de  deux 
cens  toifes  de  large  entre  deux  petites  îles.  Sur 
celle  de  bâbord , il  y a le  fort  de  la  Reine  , & fur 
celle  de  ftnbord , le  fort  de  P embrock.  A demi- 
portée  de  canon  , au  large  de  l’îlet , du  fort  la 
Reine  , il  y a un  autre  petit  îlet  efcarpe , fur  lequel 
il  y a un  fort  qu’on  appelle  le  Vieux  Château.  Ces 
trois  forts  défendent  l’entrée  du  port.  Lorfqu’on  a 
paffé  ces  îles , on  entre  dans  une  baie  qui  a cinq 
quarts  de  lieue  de  long , & trois  quarts  de  lieue  de 
large  : ce  feroit  un  des  plus  beaux  ports  de  l’Amé- 
rique , li  l’entrée  n’en  étoit  pas  fi  difficile  & les  abords 
fi  dangereux. 
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La  plus  grande  des  îles  Bermudes , a quatre  lieues 
de  longueur  : fa  largeur  eft  fort  inégale  ; mais  en  gé- 
néral elle  eft  fort  étroite.  Ce  font,  en  plufieurs  en- 
droits, des  langues  de  terre  d’une  demi-lieue,  & mê- 
me d’un  quart  de  lieue  de  large.  Elle  renferme  plu- 
fieurs anfes  & baies , dont  il  y en  a deux  très-gran- 
des ; l’une  qui  s’appelle  la  grande  Baie  , du  côté  du 
Sud-Gueft , & f autre  la  Baie  à' Harrington  , du  côté 
du  Nord.  Cette  île  eft  divifée  en  huit  Cantons  , que 
les  Anglois  nomment  Tribe  ( Tribu  ) ; 


S A V O I R ; 

D’Hamilton , de  Pembrock , de  Southampton  ; 
de  Smith  , de  Paget , de  Sandys  ou  des  Sables , de 
Devonshire , de  Warwick. 

Dans  la  Tribu  d’Hamilton,  Tucker’s  - Town  eft 
une  ville  fort  jolie  , bâtie  par  le  Gouverneur  Daniel 
lucker  Ensbib  : elle  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer, 
dans  la  partie  du  Sud  du  Havre  de  Southampton  , 
dont  j’ai  parlé  ; & les  petits  bâtimens  peuvent  mouil- 
ler tout  auprès  de  la  ville , dans  une  anfe  qu’on 
appelle  S cokes  Bay.  Du  côté  de  l’Eft , la  côte  eft 
défendue  par  des  roches  fous  l’eau  , qui  font  tout 
auprès  de  terre.  Cette  chaîne  de  roches  continue  le 
long  de  la  côte  , laiflant  cependant  entr  elles  des  in- 
tervalles par  lefquels  on  peut  aborder  ; mais  ces  en- 
droits font  défendus  par  des  batteries  & des  forts.  Le 
plus  confidérable  eft  le  fort  du  Port  Royal , dans  la 
Tribu  deWarwick,  à trois  grandes  lieues  au  Sud-Eft 
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de  Tucker  s-Town  : il  défend  l’entrée  d’un  petit 
port,  nommé  Port  Royal.  La  côte  eft  encore  dé- 
fendue par  une  grande  •&  belle  batterie  , appellée 
Warfort.  On  trouve  enfuite  le  fort  de  Southampton, 
à une  lieue  à l’Oueft  de  Port  Royal , & trois  quarts 
de  lieue  plus  loin,  une  batterie  nommée  W ejl  fuie 
Fort  ( Fort  du  côté  de  l’Oueft  ).  C’eft-là  l’extrémité 
occidentale  de  la  grande  île  des  Bermudes,  au  Nord 
de  laquelle  eft  l’île  de  Sommerfet , très-bien  habitée, 
ayant  au  moins  trois  quarts  de  lieue  de  longueur , 
& plus  d’un  quart  de  lieue  de  large. 

La  grande  Baie,  the  great  Sound. , eft  fttuée  dans 
la  partie  du  Sud  - Oueft  des  îles  Bermudes.  Du 
côté  de  fOueft,  elle  eft  formée  par  plufieursîles, 
dont  la  plus  grande  eft  celle  de  Sommerfet , & en- 
fuite  celle  d’Iflande.  Du  côté  de  l’Eft,  c’eft  la  grande 
Bermude.  Cette  baie  renferme  une  grande  quan- 
tité de  petites  îles,  & plufieurs  anfes  & baies  ou 
l’on  peut  mouiller  fort  près  de  terre  : 1 entree  eft  du 
côté  du  Nord , fermée  par  une  chaîne  de  roches 
fous  l’eau,  & quelques  petits  îlets , entre  lefquels  on 
pafle  pour  entrer  dans  la  grande  baie.  Il  Y a deux 
pafles  entre  ces  ilets  , l’une  du  côte  de  1 Oueft , pro 
che  l’île  d’Iflande  , & l’autre  du  côté  de  l’Eft , pro- 
che une  pointe  de  l’île  Bermude , nommée  Spanish 
Point  ( Pointe  Efpagnole  ) : la  première  eft  la  meil- 
leure. On  pafle  entre  deux  petites  îles  qui  font  fort 
laines  \ on  laifTe  la  plus  grande  a bâbord,  ^ & la  plus 
petite  , qui  n’eft  qu’un  rocher  tout  rond,  a ftribord. 
r ■ Lorfqu’on 
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Lorfqu’on  eft  entre  ces  deux  îles,  on  gouverne  fur 
deux  autres  plus  grandes  qu’on  voit  dans  le  Sud  , 
qu’on  appelle  Brothers  IJlands  ( Mes  des  Freres) 
laiffant  à bâbord  une  petite  île  fort  faine  , appelles 
Pearle  IJlande  : lorfqu’on  l’a  dépaffée , on  peut 
mouiller  dans  la  grande  baie  en  toute  fureté.  Dans 
la  partie  de  l’Eft,  il  y a plus  d’une  quinzaine  de  pe- 
tites îles  fort  inégales , & très-près  les  unes  des  autres, 
qu’on  nomme  les  Mes  d’Elifabeth,  derrière  lefquelles 
la  baie  forme  une  anfe  longue  ôt  étroite , qu  on 
appelle  Port  Paget;  mais  outre  qu’il  ne  peut  rece- 
voir que  des  chaloupes  & petits  bâtimens  fenv 
blables , il  faut  être  très -pratique  pour  s’engager 
parmi  tous  ces  îlets. 

Je  pourrois  entrer  dans  un  plus  long  détail  fur 
le  nombre,  la  grandeur  & la  lituation  de  cette 
multitude  de  petites  îles  qui  compofent  les  Ber- 
mudes , dont  plufieurs  ne  font  que  des  rochers  in- 
cultes & ftériles , mais  cela  ne  feroit  d’aucune  utilité 
aux  Navigateurs  : j’aurois  beaucoup  mieux  aime 
connoître  plus  parfaitement  les  différentes  paffes, 
pour  entrer  dans  les  baies  & dans  les  ports , éviter 
les  dangers  , & mouiller  avec  fûreté  , connoître  la 
nature  des  fonds,  la  quantité  des  brades  d’eau  qu’on 
trouve  plus  ou  moins  proche  de  terre,  les  endroits 
propres  à faire  une  defcente,  & l’état  particulier  des 
forts  ou  batteries  qui  les  défendent;  mais  il  ne  m’a 
pas  été  poffible  de  me  procurer  ces  connoiffances , 
auxquelles  il  faut  efpérer  que  nous  parviendrons  avec 
le  temps, 

■ S 
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Il  ne  me  relie  donc  plus  qu’à  faire  quelques 
obfervarions  fur  la  longitude  des  Bermudes , qui 
eft  marquée  différemment  dans  prefque  toutes  les 
Cartes. 

Remarques  fur  la  longitude  des  If  es  Bermudes 
fuivant  les  Cartes  Hydrographiques. 

Lorfqu’on  examine  la  polition  des  Mes  Bermudes, 
dans  toutes  les  Cartes  Hydrographiques,  on  elt 
étonné  de  voir  combien  elles  varient  fur  la  longitude 
de  ces  îles. 

En  voici  quelques  exemples. 

Dans  les  Cartes  Hollandoifes , gravées  & manuf- 
crites  de  Piétergoos,  d’Hendrick  Donker , de  Van- 
keulen  & autres,  la  longitude  des  Bermudes  ell 
marquée  par  trois  cens  treize  degrés  trente  minutes. 
Méridien  de  Ténérif  ; ce  qui  revient  aux  foixante- 
cinq  degrés  vingt  minutes  à l’Occident  de  celui  de 
Paris. 

Les  Cartes  "Angloifes  de  W.  Mount  & T.  Page 
les  placent  par  cinquante-fept  degrés  quinze  minutes 
à l’Occident  du  Cap  Lézard  ; ce  qui  revient  aux 
foixante  - quatre  degrés  quarante -cinq  minutes  du 
Méridien  de  Paris. 

Une  Carte  Marine  Angloife  d’Eman  Bowen, 
Géographe  de  Sa  Majefté  Britannique,  publiée  de- 
puis 1740 , met  les  Bermudes  à foixante-cinq  degrés 
quinze  minutes  à Y Oueft  de  Londres  ; ce  qui  fait  les 
foixante-fept  degrés  quarante  minutes  du  Méridien  de 
Paris. 
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Le  même  Auteur  qui  a donné  un  Traité  complet 
de  Géographie  en  deux  gros  volumes  in-folio  , im- 
primés à Londres  en  1747  , à l’article  des  Bermu- 
des y dit  quelles  font  par  les  foixante-quatre  degrés 
quarante-huit  minutes  de  longitude  occidentale  de 
Londres  , fuivant  une  Obfervatwn  Agronomique 
exacle  ; ce  qui  revient  aux  foixante  - fept  degrés 
treize  minutes  du  Méridien  de  Paris.  Il  ne  dit  pas  fur 
quelle  obfervation.  Le  nouveau  Calendrier  des  Ma- 
riniers ( The  new  CaLendar  of  the  Mariners  ) pour 
l’année  1734 , & celui  pour  l’année  1755,  s’accor- 
dent à donner  pour  la  longitude  ( a)  des  Bermudes, 
réduite  au  Méridien  de  Paris , foixante-fix  degrés  & 
huit  ou  dix  minutes  environ. 

Une  Carte  Françoife  de  l’Océan  occidental , pu- 
bliée en  1 669  , & dédiée  à M.  Colbert , par  le  fleur 
du  Bocage  Boifage,  Hydrographe  du  Roi,  au  Havre 
de  Grâce  , met  les  Bermudes  par  les  foixante-cinq 
degrés  de  longitude  occidentale , à l’Occident  du 
Méridien  de  Paris. 

Enfin  dans  ma  Carte  de  l’Océan  occidental , j’ai 
cru  devoir  placer  les  Bermudes , parles  foixante-neuf 
degrés  de  longitude  occidentale.  Je  les  ai  donc  por- 
tées plus  à l’Oueft  que  toutes  les  Cartes , à l’excep- 
tion de  celle  d’Eman  Bowen;  mais  je  n’en  puis  tirer 
aucun  avantage , car  ce  Géographe  a publié  fa  Carte 


(æ)  Cette  déterminaton  me  paroît  d’autant  plus  exaâe , quelle  s’accorde 
avec  l’ Obfervation  Aftronomique  que  je  rapporterai  ci-après. 

T ij 
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après  la  mienne , & il  dit  dans  fon  titre , qu’il  a 
fuivi  la  Carte  de  l’Océan  occidental , publiée  en  France 
en  1/38  j par  ordre  de  M.  de  Maurepas . Effectivement 
elle  eft  une  copie  de  la  mienne. 

On  demandera  fans  doute , fur  quels  fondemens 
j’ai  placé  les  Bermudes  plus  à l’Oueft  que  toutes  les 
Cartes  qui  m'ont  précédé. 

Voici  ce  que  je  puis  répondre. 

i°.  Cette  variété  qu’on  voyoit  dans  les  Cartes, 
marquoit  le  peu  de  certitude  qu  avoient  leurs  Au- 
teurs pour  placer  ces  îles  avec  précifion  ; & par  con- 
féquent  chacun  pouvoit  fuivre  fes  moyens  particu- 
liers de  combinaifon. 

2°.  Je  n’avois  pas  alors  connoiffance  de  l’Obferva- 
îion  Aftronomique  que  Thomas  Street  rapporte 
dans  fon  Agronomie  Caroline,  page  6 2 , édition 
latine  de  1705  , d’une  éclipfe  de  Lune  ü O&obre 
Ï7S9  ^ fa*te  aux  Bermudes  par  Norvood  ; d’où 
Street  a conclu  quatre  heures  onze  minutes  trente 
fécondés  pour  la  différence  des  Méridiens  entre 
Londres  & les  Bermudes,  qui  valent  foixante-deux 
degrés  cinquante  minutes , & quelques  fécondés  ; ce 
qui  fait  foixante-cinq  degrés  quinze  minutes  de  lon- 
gitude occidentale  du  Méridien  de  Paris , en  fup- 
pofant , entre  Paris  & Londres , deux  degrés  vingt- 
cinq  minutes  pour  la  différence  des  Méridiens.  Je 
fais  que  cette  obfervation  eft  fufceptible  de  quelques 
difcuflions , & qu’un  de  nos  Aftronomes  en  a con- 
clu foixante-lîx  degrés  entre  Paris  & les  Bermudes, 
en  y faifant  certaines  correûions , dans  le  détail  def- 
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quelles  je  n’entrerai  point.  Enfin,  quoiqu’il  en  foit 
j’aurois  fuivi  cette  détermination,  fi  je  l’avois  con- 
nue alors  , & je  ne  fais  pas  pourquoi  le  Géographe 
Anglois , que  j’ai  cité,  m’a  fuivi  par  préférence  aux 
Auteurs  de  fa  Nation  ; & il  me  paroît  qu’il  devoiî 
d’autant  plus  adopter  cette  obfervation,  quelle  s’ac- 
corde avec  celles  rapportées  dans  leurs  Calendriers 
des  Mariniers , cités  ci-devant. 

3 °.  Ce  qui  m’a  déterminé  à placer  ces  îles  plus  à 
l’Oueft,  c’eftla  remarque  qui  me  fut  donnée  alors 
par  un  Officier  diftingué  dans  la  Marine  , & auquel 
je  devois  avoir  confiance  (M.deRadouay  ) : elle  dit 
qu’à  cent  lieues  à l’Efl:  de  la  Bermude  , il  y avoit  un 
banc  de  roches  fur  lefquelles  la  mer  brife , & dont 
quelques-unes  font  hors  de  l’eau  ; que  plufieurs  Na- 
vigateurs les  avoient  prifes  de  loin  pour  les  Ber- 
mudes , qui  font  par  la  même  latitude  ; que  ce  banc 
avoit  été  vu  par  le  nommé  Louis  Duhal,  lequel  étoit 
embarqué  fur  un  Corfaire  qui  fit  route  de  ces  roches 
à la  Bermude  : je  les  ai  marquées  fur  mes  Car- 
tes , fans  autre  garant , & j’ai  été  fuivi  par  Bowen, 
Cependant  plufieurs  Navigateurs  doutent  de  ce  fait  * 
& je  le  crois  affez  important  pour  mériter  leurs 
recherches  \ car  fi  ces  roches  n’exiftent  point,  il  eft 
ridicule  de  les  marquer  fur  les  Cartes,  & d’inquiéter 
les  Navigateurs  par  des  dangers  imaginaires  : que  fi 
elles  exiftent , il  feroit  extrêmement  dangereux  de 
ne  les  pas  placer  à leur  véritable  diftance  des  Ber- 
mudes 3 & l’incertitude  de  leurs  pofitions  cauferoit 
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des  naufrages  d’autant  plus  cruels , qu’on  y périroit 
fans  efpoir  d’aucun  fecours^ 

4 o.  J’ai  cherché  , parmi  les  Journaux  de  Naviga- 
tion , qui  font  au  Dépôt  des  Plans  de  la  Marine  , 
ceux  dont  les  Navigateurs , pour  retourner  en  Fran- 
ce , ont  débouqué  r foit  par  les  Caïques , foit  par 
Krooked , & ceux  même  qui  ont  débouqué  fous  le 
vent  de  l’Anguille , ou  entre  Antigue  & Mont- 
ferrat;  je  n’en  ai  trouvé  aucuns  qui  aient  eu  connoif- 
fance  des  Mes  Bermudes,  ni  des  roches  que  j’ai  dit 
être  cent  lieues  à l’Eft  , quoique,  fuivant  leurs  rou- 
tes pointées  avec  foin  , ils  en  auroient  dû  palfer 
très-près. 

En  voici  quelques  exemples. 

Le  vaifleau  du  Roi , le  Profond , en  1754,  ayant 
débouqué  par  les  Caïques , a pafle  la  latitude  des 
Bermudes  par  les  foixante-trois  degrés  trente  minu- 
tes de  longitude  occidentale  du  Méridien  de  Paris  , 
qui  efl:  celle  des  roches  que  j’ai  marquées  fur  mon 
Océan  occidental , à l’Eft  des  Bermudes. 

Le  vailfeau  du  Roi,  le  François  , en  1759  , 
ayant  débouqué  fous  le  vent  de  Mogane , a pafle 
la  latitude  des  Bermudes  „ par  foixante-huit  degrés 
de  longitude. 

Le  vaifleau  du  Roi , le  Port-Faix , en  1755,  a 
pafle  leur  latitude  par  foixante-fix  degrés  quarante- 
cinq  minutes  de  longitude. 

Le  vaifleau,  la  Gironde , en  1735  , ayant  dé- 
bouqué fous  le  vent  d’ Antigue , a pafle  cette  latitude 
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par  foixante-trois  degrés  trente  minutes  de  longitude. 

La  Charante , en  173  6 , l’a  paffée  parles  foixante- 
trois  degrés  quinze  minutes  de  longitude. 

La  Somme,  en  1736,  débouquant  par  le  canal 
de  Bahama , a palfé  la  latitude  des  Bermudes  par 
foixante-neuf  degrés  trente  minutes  de  longitude. 

Le  Vaiffeaudu  Roi,  L'EmeuLlon , en  1674,  dé- 
bouquant fous  le  vent  d’Antigue,  a paffé  la  latitude 
des  Bermudes  par  foixante-neuf  degrés  de  longitude. 

Le  vaiffeau,  le  Palmier,  en  1705  , ayant  débou- 
qué  par  les  Caïques,  a palfé  la  latitude  des  Bermudes 
par  foixante-lïx  degrés  trente  minutes. 

Sans  pouffer  plus  loin  ces  recherches,  je  ne  puis 
m’empêcher  d’obferver  qu’il  eft  étonnant  que  dans 
l’étendue  en  longitude  comprife  entre  le  foixante- 
trois  degrés , & le  foixante-neuf  degrés,  parcourue 
par  les  Navigateurs  que  je  viens  de  citer , aucuns 
n’aient  eu  connoiffance  ni  des  Bermudes,  ni  des  roches 
qu’on  dit  en  être  cent  lieues  àl’Eft;  d’autant  plus 
quelles  font  fûrement  dans  cet  efpace,  c’eft-à-dire, 
entre  le  foixante-trois  & le  foixante-neuf  degrés  de 
longitude. 

Maigre  ces  incertitudes , j’ài  pris  le  parti  de  placer 
les  Bermudes  par  la  longitude  de  foixante-fix  degrés 
à l’Occident  du  Méridien  de  Paris,  fuivant  l’Obfer- 
vation  aftronomique  rapportée  ci-devant  ; & j’en  ai 
fait  la  correction  fur  la  troifième  édition  de  ma 
Carte  de  l’Océan  Occidental,  publiée  en  1757.  A 
l’égard  de  ces  roches,  qu’on  dit  àl’Eft.  de  la  Ber- 
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mude,  quoique  je  croie  quelles n’exiftent  pas , com- 
me il  refte  encore  quelque  incertitude  à ce  fujet,  il 
n’y  a pas  de  danger  à les  marquer,  & il  y en  auroit 
beaucoup  à les  fupprimer,  fi  elles  exiftoient. 


FIN. 


